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mière audition à Genève, ou les 
créa en d'autres lieux. C 4est 
ainsi que l'autre soir, abandon-
nant ses premiers projets, Er-
nest Ansermet inscrivit à son 
programme deux oeuvres dont 
l'une date de mars 1951, alors 

que si particulière, c'est bien la 
sorte de conciliation qu'elle opè-
re entre les traditions du passé 
et les exigences de notre temps, 
Du passé, elle conserve l'es-
prit  •  de logique, le sou-
ci des proportions parfaitement 

ordonnées, la recherche d'une 
construction solide, rattache-
ment à une écriture polyphoni-
que dont la rigueur n'a d'égale 
que la richesse d'invention. Tan-
dis que de notre époque elle re : 

 trouve heureusement le besoin de 
concision, de volonté, le désir du 
terme saisissant, tout en ne per-
dant pas de vue la rénovation 
des moyens d'expression tant 
thématiques qu'orchestraux. 

Au sein de ce dlialisme, en 
lui-même dangereux, Honegger 
évolue avep une maîtrise qu'on 
ne rencontT•e chez aucun de ses 
compagons d'armes. Sa lucidi-
té d'esprit, son génie inventif 
lui ont permis  •  d'échapper aux 
dangers qu'il se créait et de ré-
ussir à coup sûr chaque fois 
qu'il prenait la plume. Au con-
traire, il s'est fait un langage 
particulier qui a fait dire à 
certains critiques qu'il est une 
aorte d'Hercule musical doublé 
d'un incomparable artisan. 
TJaudace et l'originalité n'ont 
ni rien gêné son goût d'une dis_ 
cipline formelle, comme en té-
moignent le «Prélude, Arioso et 
Fugue sur le nom de Bach», ou 
'a, «Symphonie Liturgique», ou 
Atis encore l'étonnante parti-
ion de «Jeanne d'Arc au Bf.i.- 
)her» qui contient des chorals 
sont la forme' s'apparente inti-
mement à celle --de l'auteur de 
la «Messe en si mineur». 

Albin Jacquier 

(Lire la. suite en page 3). 

Le président Truman, recevant M. le pasteur Girardet, 
aumônier de la jeunesse vaudoise, lui dit : 

"t otre pays est le  plus grand des petits pays" 

La conférence est pour l'a-
près-midi, exceptionnellement 
renvoyée du matin. J'en sors et 
j'ai peine à mettre un peu d'or-
dre dans ce monde d'impres-
sions multiples et mélangées. 
Monsieur Imhof, correspondant 
de la N.Z.Z. et seul journaliste 
suisse admis à la conférence, 
une donne rendez-vous à la loge 
nord-ouest de la Maison Blan-
che. Il lèvera une dernière dif-
ficulté et me sera en tout un 
cicerone aussi précieux qu'ai-
mable. Quelques pas encore —
avec des recommandations à se 
bien tenir sans fumer ni poser 
de question — et nous voilà 
gravisscint l'escalier d'un hi-
deux bâtiment, avoisinant la 
Maison Blanche et qu'on, pro-
pose officiellement aux élèves 
d'architecture comme exemple... 
à ne pas suivre ! La salle de 
la conférence est digne de cet 
ensemble, d'une laideur toute 
dixi-neuvième et où se tint jadis 
le Département d'Etat. Un 
plafond chargé et lointain, une 
galerie haut perchée avec un 
fouillis de fer forgé, le pupi-
tre, le drapeau, les micros et 
les premiers journalistes qui se 
placent en causant. Ma pointe 
d'émotion est vite dissipée par 
ces bavardages. Rien de ce si-
lence religieux qui précède 
l'apparition des demi-dieux to-
talitaires. Rien de cette mise 
en scène des Nuremberg nazis 
qui suggérait à, Denis de Rou-
gemont des impressions de li-
turgie. Ici c'est au contraire — 
et la ceinfér°encee tolet entière 
va le confirmer — la simplici-
té la plus démocratique et /a 
plus cordiale. On n'attendrait 
pas chez nous avec moins d'ir- 

M. le pasteur Albert Gi-
rardet, aumônier de la jeu-
nesse vaudoise, a été appe-
lé à faire un séjour de quel-
ques mois aux Etats-Unis, 
pour y étudier les problè-
mes spirituels de la jeunes-
se américaine. 

M. Girardet, né sous une 
bonne étoile, a eu d'emblée 
une chance exceptionnelle, 
puisqu'il a pu, aussitôt a-
près son arrivée, être reçu 
à la conférence de presse du 
président Truman, qu'il dé-
crit de la façon suivante: 

respectueux sans-gêne le dis-
cours d'un syndic aux promo-
tions scolaires. 

Et pourtant quelques-uns de 
mes voisins sont d'assez grands 
personnages. Il n'y paraît 
point et il faut les connaissan-
ces averties de  M.  Imh,of pour 
me les faire découvrir. En tout 
cent-cinquante personnes qui 
rempliseent la petite salle où 
la chaleur se fait étouffante. 
Sur la galerie un policier, le 
seul que je voie, et M. Simons 
qui fut déjà nous Roosevelt 
chef de protocole, encadre sa 
carrure d'athlète à la porte de 
droite oit va paraître  elVI.  Tru-
man. Mais avant lui, voici en-
core ses trois secrétaires de 
presse, son assistant et son 
conseiller juridique. 

Et puis le 'préeident lui-mê-
me, habit foncé et démarche 
rapide, qui sans solennité au, 

 cane passe au pupitre et s'y 
tient debout,  A  son entrée, 

nous nous sommes levés. D'un 
geste il nous fait asseoir^ et se 
prête immédiatement aux ques-
tions des journalistes. Le pré-
sident Hoover exigeait que cel-
les-ci lui fussent préalablement 
soumises. Roosevelt n'avait pas 
besoin de cette précaution ' et 
Truman s'essaie à l'imiter. 
Souriant et détendu, faisant 
front chaque fois à son ques-
tionneur, il m'a paru le faire 
aujourd'hui avec une particzt-
lière aisance.  -  J'ai compté 
vingt-sic queeetions, de très iné-
gale importance, auxquelles le 
président a, chaque fois, répon-
du brièvement et crans l'ombre 
d'une hésitation. Gottant fort 
l'anecdote historique, "il en o 
raconté une pour -ee débarras-
ser de questions indiscrètes 
concernant son attitude lors 
des prochaines élections prési-
dentielles. Il a cité  -  l'exemple 
du Président Garfield qui a-
près sa législature présenta  "si 
éloquemment son successeur 
qu'il fut élu lui-in,éme. .fea due 
se déchaîna un. rire puiesant 
qui fut d'ailleurs fréquent an 
cours de cette demi-heure je-
viale. Je retiens seulement d'- 
une politique résolument hor.: 
de mon propos et de ma &impo-
tence, qu'un président .  se  refu-
se catégoriquement à se mêle,• 
de sa succession. Assez bon 
gne, ce me semble. 

Il a encore serré la main de 
quelques  «  nouveaux  »  et le 
Suisse a cru comprendre cette 
phrase qui n'est point pou( 
guérir notre modestie prove,- 
biale :  e  Votre pays est -le plus 
grand des petits pays  ». 

A. GIRARDET. 

La question "Ministres ou Ambassadeurs", 
vue de Londres 

• 
ce domaine. Sans doute, même 
si nos ministres devenaient ae 
bassadeurs, ils n'auraient pas  —
à cause du principe de l'ancien, 
neté la place qui revient aux 
représentants de notre laya, 
mais ils s'élèveraient à la loti, 

 gue dans l'échelle des préséan-
ces, à condition, bien entendu, 
de rester assez longtnips pour 
cela à leur poste. • 

A Londres, la place réservée) 
dans les banquets joue certaine-
ment un très grand rôle sur le 
plan de l'information, car les 
diplomates peuvent plus ou 
moins bien se renseigner sur 
quantité de questions du plus 
haut intérêt selon, précisément, 
que l'ordre de préséance les 
tient près ou loin des grands 
personnages avec lesquels il 
leur est utile et nécessaire d'en-
trer en contact. Autrement dit, 
mieux le chef de notrè repré-
sentation diplomatique est placé 
et mieux il peut servir notre 
Pays. 

Au  gré  des  vents 
Nous apprenons que l'écrivain' 

neuchtitelois, Willy Prestre, dont 
on connaît le goût pour la vie 
large et le dégoût du conformis-
me, est parti pour fritter un pe-
tit voilier à bord duquel il va 
partir 	en compagnie de la 
famille du Dr Claude Lambert, 
de Brenets, 	pour caboter le 
long des côtes françaises, espa-
gnoles, portugaises9 pour pas-
ser Gibraltar, et pour suivre  A 
les rives africaines, remcnteh 
les fleuves et se laisser porter 	-1  
où le poussera le vent.  1,  Il 
pas de programme ou d'horaire. 

Son but est de voyager aussi 
librement que possible, de com-  ►  

piéter sl connaissance di% mon-
de et des hommes et, bien en- 
tendu, de publier ses observa-  
tions. 

►  

• 

-s 
Tàrà cas étrange 

Un cas étrange que même les 
médecins ne peuvent expliquer, 
est arrivé à Cadepiano, petit 
village près de Lugano. La jeu-
ne Flavia Triulzi avait.avalé 
l'épi d'une plante appelée au 
Tessin  «  l'herbe qui marche ». 
Les enfants en jouant, introdui- 
sent cette herbe dans ia manche 
pour la reprendre à l'épaule. La) 

 petite Flavia avertit ses parets 
qui appelèrent le médecin. 
toussait violement et si -in mal 
fut soigné pour une pneumomie. 
Bientôt l'épaule fut enflammée 
et les parents firent appel 
d'autres médecins qui trouvè-
rent un abcès dans le dos. I1.1 
l'ouvrirent et trouvèrent l'épi 
long de 5 cm. L'herbe introdui-
te dans la trachée semble a 
voir e marché  »  sans blesser 
les poumons. Les médecins ne 
peuvent expliquer ce qui  s'ut 
passé. L'enfant se porte bien. 

►  

►  

* 

►  
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A la suite de la démarche fai-
te pur les ritate-utets pour ac-
ci -cutter ect suisse na ambassa-
deur, on a comme ou sait Ion-
guetnent aébuttu cette question: 
remptace•a-t-on les ministres 
par des ambassadeurs?' II-  n'est 
pas sans intérêt de noter qu'ac-
tueltement il y a à Londres 
47 ambassadeurs, soit 40 de 
plus que naguère. C'est pendant 
la guerre que leur nombre s'est 
fortement accru, baucoup de 
gouvernements exilés ayant, 
pour des raisons de prestige, é-
levé leurs ministres d ce rang, 
qui donne, comme on sait, la 
préséance à ceux qui l'occupent 
sur ces derniers. 

En ce qui concerne la Suisse, 
l'attitude de la Grande-Bretagne 
envers elle est si amicale et si 
compréhensive qu'il importe en 
somme assez peu pour l'activité 
de nos représentants diplomati-
ques que nous ayons à Londres 
une légation ou une ambassade. 
vertes, te rang d'ambassadeur 
confère à celui qui l'a le droit 
d'être reçu n'importe quand en 
audience par le chef de l'Etat 
dans lequel il est accrédité, ce 
qui peut avoir une très grande 
importance dans les pays (com-
me les Etats-Unis, l'Argentine, 
l'Espagne, etc.) où celui-ci e-
xerce un grand pouvoir et n'a 
pas des fonctions purement sym-
boliques. Avec une monarchie 
constituttonnene comme ta, 
Grande-Bretagne, ce rang a 
beaucoup moins d'importance 
car le rôle du< chef de l'Etat a 
un caractère surtout représen-
tatif. 

Il n'en reste pas moins qu'il 
y a de nombreuses raisons en 
faveur d'un changement danS 

A l'occasion des Fêtes 
du Petit Bairam, nous pré-
sentons à LL.MM . le Roi 
Farouk et la Reine Narri-
man, à S.A.R. le Prince 
Ahmed Fouad et à nos 
lecteurs musulmans, nos 
meilleurs voeux de Bonheur 
et de Prospérité. 

A Lugano, a eu lieu , sous ta 
présidence de M. Meili, conseil-
ler national, l'assemblée généra-
le de l'Office central suisse •du 
tourisme, 

Après que M. Meili eut salué 
les participants et lu un télé-
granune du conseiller fédéral 
Esther, chef du département des 
postes et chemins de fer,.empê-
ché, M Bittel, directeur de 
l'Office, a pris la parole et pré-
senté son rapport sur 1951. Il 

dit. en substance: 
Depuis  l'année record de 1947, 

notre courbe touristique n'avait 
cessé de descendre, mais elle a 
fortement monté pendant le der- 

nier exercice. Les nuitées d'é-
trangers ont atteint le maximum 
enregistré jusqu'ici (8,5 mil-
lions) et dépassé d'en-vie-on un 
demi-million le chiffre de la 
meilleure année d'avant-guerre. 
Celles de touristes suisses ont 
été d'environ 11,7 raillions,. soit 
100.000 de plus qu'en 1950 seu-
lement mais 3,5 millions de plus 
qu'immédiatement avant la 
guerre., On constate donc ces 
deux phénomènes : plu s  de tou-
ristes étrangers mais stabilisa-
tion du trafic touristique inter-
ne. Deux- questions viennent 
alors ;à l'esprit, qui concernent 
l'avenir de notre tourisme le 
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LA SUISSE VUE DE PARIS 

	

Dans sa livraison de mars suisse ria pas fait preuve jus- 	Seulement, il nous semble 
1952, la revue française « Po- qu'ici de beaucoup de réalisme que cela n'a rien à voir avec 

et d'imagination. Nous avons eu 1 exercice de ta neutralité qui inique étrangère » paraissant 
l'occasion d'étudier ailleurs les à Paris, -sous la haute prési- 
différentes prises de position à est et demeure une maxime 

denee de M. Edouard lier l'égard de la communauté pro- dEtat et non point un mode 
riot, publie, de la plume de fessionelle et d'entreprise preco- ue vivre et de penser. 
M. Etienne Bourgeon, une nisee par les syndicats suisses. 	Mais, préserv,és par la 
très intéressante étude inti- Nous avons vu alors que, dans neutralité, des troubles et 
Culée « La Suisse dans le sa majorité, le patronat suisse des passions qui, affleure 
conflit idéologique contem- n'était pas encore très ouvert à o••hirent tes peuples ou dé- ridée n'une association du ca- porain ». 	 .. 	 nit minent leur comportement. pétai et du travail, quelle qu'en 

	

L'auteur donne tout d'a- 	 social et moral, nous eolisi- la 
belli un excellent hist. 	soit 

orique 	 m'irons comme un devoir de 11 	
orme.  _ 

 semble bien cependant que, abrégé de la notion suisse de si l'on veut éviter 1a dictature en ,:-)( )i .  li r de l'impasse où nous 
neutralité et rappelle les Occident, un effort d'imagina_ :',utittiles.  .\ vus déSiruns 

—grandes dates auxquelles cet- tion et un geste de charité chré- ce il usl pas ul'ic ambition 
te notion a été proclamée et tienne soient nécessaires dans trop ha ii le — le l'aire à notre 
proclamée à nouveau. ce domaine. Il y aurait là une ;d u e ,  sa n s iniliailoo serv ilé 

magnifique occasion de l'en-  1 

	

M. Bourgnon définit. en- 	 t'es modèles étrangers. Nous 
forcer la neutralité suisse : en suite, à laide des déclara- 	

s où présence de deux camps 	
ciiiiiiiiimils de croire que le 

fions du Conseil Fédéral, la l'homme au travail est plus ou IllitLxisine serait notre mort: 
façon dont notre pays con- moins déshumanisé, soit par le iitais nous ne 501111I1eS• pas 
çoit aujourd'hui sa politique capitalisme privé, soit par  le ca-  dit tout hypnottses pan te,- 
de neutralité. Il note noue pitalisme d'Etat, la suisse prou- aspects du super-capitalisme. 
participation à certaines or- verait qtte, sur le plan social, ;714 nous les tenons pouf 
ganisations non politiques elle est capable aussi d'avoir moins directement funestes, 
des Nations Unies (0.E.C..E.- une attitude de neutralité cons- si nous y découvrons même 

tructive. Unesco, etc.). Et il conclut : 	 certaines trames qtti parais- 

	

De ces considérations, il res- 	L7e raisonnement, l'auteur sent répondre à nos voeux, 
sort clairement que la politique le complète plus loin, quand, I1011ti ne sommes pas aveu 
étrangère de •1a Suisse est le ré- à propos du « domaine intei- glés au point de ne pas dé- 
suliai d'un équilibre entre deux leetuel et moral »; il écrit  :  Celer tout ce qui persiste tendances : d'une part, la violon- « Des lors qu un opte demie_ 
té de se tenir à l'écart de tout il injustice, d'esprit de dorni- cé 
conflit pouvant surgir entre des i Etats et, d'autre part, le désir 

libérale pour la démocratie nation, de totalitarisme dans 
le en matière politique,  ces  régimes. 

de collaboration internationale qu'on reste attaché aux Nous ne pouvons pas Ou- 
aussi bien sur le plan economi- structures 	capitalistes en biler que nous appartenons 
que sur sur les plans culturel matière économique, qu'on à l'Europe, à l'oeciiiii - .11): fl• 

et social. Cette politique s'ap- demeure fidèle aux libertés qui ne saurait nous- eiii2iier, puie sur une armée forte (on fondamentales (liberté reli- 
sait que le service militaire est gieuse, liberté d'opinion, li- ' I  dilictirs' ii calquer cotre 
obligatoire), bien équipée, pou- 	 ti  1  lande sur aucun des iiii- 

becté de là presse), il n'est 
vent être mobilisée très rapide- 	 très Etats européens. plus guère possible de par- ment et occuper aussitôt les 	 Que nous nous montrions 
nombreux points défensifs qu'- lei' de neutralité morale ».. encore hop hésitants, trop 
offre la .géographie du pays. 	Eill somme,. si nous le corn- l ' h u iles, (•hi est certain, mais 

L'auteur signale ensuite le Prenons bien, i\1. 1301-ng11 ° 11  Line li• problème reste eritièr, 
détail de notre. nouveau p ro-, voudrait que, entre le cap.- cela n'est pas exact. 
gramme d'armement et é.- talisrne du Bloc Atlantique GastQn Iffil lei, 
exit: « ... La nécessité de ce et le communisme de l'E.q, 
réarmement ne parait gué - 

 nous occupions une troisie-
re contestée et le gouverne- Ine position, totalement ont-

.  ment peut trouver là confir- g-Male, dans les domaines 
mation que la politique de souial et moral. Nous han-
neutralité armée répond bien montserions ainsi notre lieu-

-  aux aspiratiOns profondes du tralité politico  -  économique, 
. 
 peuple suisse ». qui n'a pas sa pareille dans 

M. Bourgnon montre alors le monde, avec, un statut so- 
• que la politique de neutrali- cial et moral qui serait aus- 
• té est approuvée par l'écra- si unique en son genre. 
sante majorité du -peuple, Ces vues sont trop pro-
ouvriers compris. 	 ches de celles qui sont dé- 

Se fondant sur deux en- fendues dans ce journal pour 
quêtes « à la Gallup », l'au- que nous ne remercions pas 
teur relève que 3 % seule- M. Bourgnon de les avoir ex-
ment des réponses furent fa- posées, montrant ainsi à 
vorables à l'abandon de la quel point il a compris le 
neutralité. sentiment profond de notre 

Cependant les adversaires peuple et le drame qui est le 
de la neutralité, sinon par sien. 
leur nombre du moins par 
leur influence, ne sont pas 
négligeables. L'auteur se fait 
l'écho de leurs arguments 
avec beaucoup d'objectivité. 

-L'article s'achève sur un 
tableau très détaillé de nos 
relations économiques avec 
létranger et conclut de cette 
étude qu'il « ... semble bien 
ressortir que la neutralité 
économique de la Suisse est 
effective, car il ne dépend 
pas d'elle que son commerce 
asec certains pays, -notam-
ment ceux de l'Est ne soit 
plus intense ». 

Dans le domaine social, en 
revanche, M. Bourgnon esti-
me que nous ne sommes pas 
neutres. La structure écono-
mique et sociale de la Suis-
se est « incontestablement 
capitaliste. Donc,  ,  dans la 
perspective du matérialisme 
nisturique, la classe ouvrière 
suisse doit tôt ou tard en-

.gager le combat pour sa li-
bration ». Mais le parti 
communiste « n'a presque 
pas eu de prise jusqu'ici », 
et, « à part le parti socialis-
te, qui comptait environ 26% 
des'suffrages aux dernières 
élections parlementaires, les 
autteS formations politiques 

me étage, puis on remit en état , sont bourgeoises et c'est le remarquables fenêtres à 
libéralisme économique qui t rois re meneaux. Les travaux furent 
prédomine chez elles » . menés à chef d'après les con- 

Nous voudrions revenir sens de l'architecte qui a, pris 

sur  ce  point de l'étude de NI. soin. du château de Chillon, le 

Bourgnon, le seul, croyons - 
maître Otto Schmid. Parmi les 

nous qui prête à discussion. pièces d'ameublement de l'ex- 

Pour le reste cet article est quise gentilhommière, citons un 

l'un des plus lucides et cer- 
fauteuil du couvent des Capu - 

tes aussi l'un des plus ami - 

1  cins de Delémont, de 1631; une 

eaux 	'un étranger ait 
chaise Louis XIII ayant appar- 

qu 
écrits sur nous. 	

1  tenu à l'abbé de Beltelay, et les 
armoires et bahuts du pavillon 

L'auteur, après avoir re - 
de chasse, des merveilles du 

connu que sur le plan poli - 
XVIIe siècle, don de Geor- 
g tique et économique, notre es Moschard, bourgeois de  

pays respectait la neutralité, Moutier, décédé en janvier  
1951. Les associations Pro Jura conteste qu'il en soit de re, et.  Défense des intérêts juras- 

me dans le domaine .  social. siens .on. t offert deux lustres 
Tout en reconnaissant que magnifiques. 
le sort matériel de l'ouvrier' 
suisse 	est enviable, M. 	La nouvelle crémaillère a été 

Bourgnon estime que; du  suspendue, samedi dernier, dans 

point de vue psychologique un Domont qui va attirer tous 
les amateurs de monuments 
historiques. 

* * * 
art:,  de Besançon, dont elle est 

Une histoire beaucoup plus aeacieiation earrsepondante d-- 
t4ffl di4 travail,  IO  P84,von4t rioinfit a été évoquée tors de la puis Plue ae. 4iiiJklittil ana, 

La situation économique m.-- 
tuellem.ent très favorable du. 
Jura bernois lui permet de réa-
liser des entreprises qui, il y a 
encore peu d'années, eussent été 
considérées tommes vouées au 
sort des plus folles utopies. 

C'est ainsi que, grâce à la 
belle activité de la Société des 
amis du château. de Domont, à 
son animateur, l'archiviste Rais 
et à de généreux donateurs, une 
gentilhommière du XVIe siècle, 
située près de Delémont dans 
un cadre charmant, vient d'être 
restaurée avec un goût exerême. 
Domont, construit de 1560 à 1595 
par un bourgeois de Delémont, 
Max de Vorbourg, fiéteur 'du 
fief de Bassecourt aux audien-
ces de Neuchâtel, est aujour-
d'hui la propriété dee-la bour-
geoisie de la ville. On peut y 
admirer les armoiries, scupltées 
à la porte d'entrée de Jean-
Conrad de Vorbourg et d'Anne 
Mitiger de Graneck, et datées 
de 1595, ainsi qu'une cheminée 
de. 1722. 

On commença par rénover la 
salle des chevaliers, au deuxiè- 

et moral, il est toujours dans 
une condition d'infériorité. 

Dans le domaine, 81 important 
sur le plan humain, dee refit,  

Bien des choses ont changé 
depuis ce temps-là. Mais les a-
mitiés françaises se sont main-
tenues. Elles sont nombreuses 
et d'ordres divers. La Société 
jurassienne d'émulation a été 
officiellement représenté, il y a 
quelques jours, aux solennités 
du bicentenaire de l'Académie 
des sciences, belles-lettres et 

«Je ne suis pas un musicien 
pur, disait Honegger, j'ai hor-
reur de l'abstraction dont cer-
tains compositeurs ,  ont abusé 
depuis une vingtaine _d'années. 
Mon oeuvre  •  est  .  une reactiod 
contre la musique dite. pure et 
objective; Je n'apprécie guère 
le néo-classicisme qui permet à 
beaucoup de compositeurs de 
masquer une absence complète 
de personnalité. Je vais, moi, 
vers un néo-romantisme non dis_ 
simulé. Je suis  -  un visuel et je 
pense que la majeure partie des 
Français sont eux aussi des vi-
suels. Une suggestion visuelle 
doit donc aider l'auditeur à 
suivre et à goûter le discours 
musical. J'ai cherché à dévelop-
per une ligne mélodique en fai-
sant abstraction de toute for 
mule. Pas de tiroir, pas de mar-
che d'harmonie, pas de ces char-
nières si commodes quand on 
n'a rien à dire. Rien de mécani- 
que ,  je vais de 'l'avant sans re- 
garder en arrière, ni à gauche, 
ni à droite...» 

Telle est l'attitude d'Arthur 
Honegger dont le monde musi-
cal tete cette année le soixan-
Lierne anniversaire. Je ne vou-
drais Cependant pas reprendre 
lei toute l'oeuvre du maître, 
car le cadre qui m'est assigné 
en serait largement dépassé. Je 
voudrais seulement profiter du 
Concért qui nous fut offert par 
l'O. S. R. et son Chef à. l'issue 
de leur saison d'abonnement 
pour vous faire part de quelques 
pensées. 

Nous devons, en effet, à Er-
nest Ansermet d'avoir connu 
Arthur Honegger dont il donna 
chacune de ses oeuvres en pre- 

Ai PROPOS D'UN ANNIVERSAIRE 

ARTHUR HONEGGER 
Le talent d'Ho negger est fait de franchise, de 

loyauté et de sincérité avec lui-même, qualité ra-
ri.esivw dans la corporation à laquelle il appartient. 

E. Vuillermoz 

ene des devises et celui des 
prix. 

Les progrès  réaliséS -Vannée 
dernière, grâce à l'adhésion de 
la -Suisse à l'Union européenne 
de paiements, dans la libéralisa- 
tion du service des paiements 
touristiques se sont traduits-  aus-
sitôt par une intensification de 
ce que l'on peut appeler  «  la 
demande touristique ». 

Cependant, les sévères restric-
tions de devises intervenues en 
Grande-Bretagne et dams quel-
ques autres pays de la zone ster-
<ng en traineront inévitablement 
une nouvelle diminution. de l'af-
fluence ainsi .que du chiffre cectf-
feù es. On l'a déjà observée dans 
les sialistiques du mois de mars, 
el elle continuera vraisemblable-
ment à se faire-sentir pendant 
l'été, Les pronostice pessimistes 
faite à let. suite de l'intrOduction 
-par la France de restrictions 
dans ce  domaine n'ont heureu-
sement pas été çon firmes, jus-
qu'ici. 

quant au problème des pei., >, 
il est aussi capital pour notre 
tourisme. L'inasce du coût de Ir, 
vie. a monté de -  12,6 points; soit 
de 8%, de juin  1950 à ce joue . 

 dans notre palis, tandis- gu. 
 montait de 11% aux Etals-Unes. 

de lee en Allemagne, de 14% 
en Grande-Bretagne, de 15%  en 
Belgique et même de 30% en 
France, Notre industrie 'hôte liè-
re. est néanmoins parvenue à 
maintenir dans une grande me-
sure à son niveau antérieur les 
tarifs des services intéressant 
les touristes suisses et étrangers, 
de telle sorte que les prix de 
l'étranger se sont fortement 
gués sur /es nôtres et  se  trou 
vent même, dans -certains cas, 
uu-dessus. 

que l'autre fit en 1923 figure de 
page révolutionnaire. 

Deux époques, et malgré tout 
un seul style. Car s'il est un 
trait qui marque profondément 
l'oeuvre d'Honegger .de son 
commencement à nos jours et 
qui lui donne une çaractéristi- 

Les pronostics de cette année 
sont assez bons. Malgré les me-
sures appliquées dans divers 
pays et dont nous avons parlé 
plus haut, les nuitées d'étran-
gers se sont accrues de 11% de 
janvier à mars, en. passant à 
environ 1,62 Millions. Les CFF 
ont transporté, pendant le pre-
mier trimestre, 71,9 millions de 
personnes, soit 5,2 millions de 
plus que pendant la période cor-
reepondante de l'année dernière. 
Le trafic routier et aérien a 
aussi fortement augmenté. 

En résumé, .noue piratons re-
marquer que nous parviendrons 
à défen,dre la position de la 
Suisse dans le tourisme interna-
tional si nous continuons à me-
ner une campagne vigoureuse 
pour attirer la clientèle et si 
noue mettons assez de Mo-yens 
publicitaires en oeuvre. 

Après l'exposé de M. Bittel, 
M. Favre, directeur général des 
CFF, a salué les participants 
au nom des chemins de fer. 

L'assemblée a ensuite discuté 
le rapport annuel, qui, parmi les 
améliorations apportées l'année 
dernière aux questions touristi-
ques, signale le succès satisfai-
sant des trains-croisières inter-
nationaux et l'inclusion de no- 
tre paya dans le résealil deo 
eurapa-buts, 

Office Central Suisse de Tourisme 

LETTRE DE PORRENTRUY 

I,' HISTOIRE DANS L'ACTUALITÉ 
récente inauguration de l'élec- 	Les Mes bisontines ont re- 
trif /cation du Porrentruy-Bon- vêtu, à cet égcurd, le caractère 
fol. Parlant des difficultés qu'a d'une manifestation franco-suis-
souvent rencontrées le régional se. Elles ont été très brillantes. 
d'Ajoie, le président du gon ver- -L'Académie de Besançon,•ins-
nement, M. Virgile Moine, a tituée au mois de -juin 1752 par 
rappelé l'époque où, à la fron- lettres patentes de Louis XV, a 
fière de Beurnevésin  —•  à la tenu 'séance, le samedi .7 juin, 
e  borne des trois puissances  »  dans  la 'grande salle du Parle-
-,  l'Allemagne et la France se ment de -Franche-Comté, au 
rencontraient à quelques lieues Palais de Justice. L'assemblée 
de Porrentruy. Le P.-B., cons- était présidée par M. Jean Con-
trait en 1901, avait été proton- sin, en présence de M. Louis 
gé, en 1912, jusqu'à Pfetter- Pasteur Vallery-Radot, délégué 
houle,. avec raccordement jus- de l'Académie française, de M. 
qu'à Dannemarie et Mulhouse. Jules 'Hauge délégué de l'Aca-
Le projet d'un direct Porren- démie des sciences, de M. Lu-
truy-Strasbourg semblait alors cien Fefbre, délégué de l'Ace-
prendre corps. démie des inscriptions et belles- 

Le conseiller d'Etat a eu ce lettres, représentants de Pins-
'gentil coupe: «Coincée dans titut de France. 
d'étroites frontières, désireuse 	Elaient présents les délégués 
de commercer . . avec l'Alsace, des Académies provinciales et 
Mulhouse et les Vosges, la gé- des sociétés savantes françaises 
nération de 1900 croyait pou- et helvétiques.  • 
voir, par le rail, rapprocher les 	L'avocat à la Cour, M. •Mul 
hommes , et supprimer les fron-
tières. Deux guerres, hélas! ont 
tué bien. des illusions. Il n'em-
pêche que ce rêve était presque 
devenu une réalité. Après la 
prolongation sur P f et terhouse 
ét Dannemarie, on parlait d'un 
Bonfol--Réchésy. Et je me sou-
viens, comme enfant, de la ga-
re  «  internationale » de Bonfol, 
où nous échangions, en-eonnais- 

1,er, a prononcé le discours del 
réception; il a choisi pour su-
jet: L'ancienne Faculté de droit 
de Besançon. Le président Cou-
sin a intitulé son rapport : A 
travers deux siècles académi-
ques. L'académicien Pasteur 
Vallery-Radot a parlé de .Pas-  
teur à Besançon. 

Le dimanche 8 juin, l'Aea-I 

seurs, ayant 1914, des sous demie a assisté à la cathédrale 
S français, des pfennings et des Saint-Jean à la messe célébrée  

centimes suisses. Remarquable en mémoire de ses membres dé-

préparation commerciale pour ocu ton c  . 
tance a été prononcée par Mgr 

les gosses d'ici qui, fins dé- 
Dubburg, archevêque de Besan- 

brouillards déjà, n'en avaient 
d'ailleurs pas besoin! » 	

&°n• Les congressistes partirent 
ensuite pour Arbois, oit ils vi- Allusion peu voilée à la pro- 
s 

pension congénitale de la popu- itèrent la maison. de Pasteur. 

lation de l'Ajoie pour un cer- 	14 Société jurassienne d'ému- 
tain trafic à la frontière... 	lotion a été fort aimablement 

* * * 	 invitée au deuxième centenaire 
de l'institution bisontine, en 
souvenir des rapports histori-
ques de la Franche-Comté et du 
Jura suisse. Depuis les débuts 
de Père chrétienne "jusqu'en 
1781, l'Ajoie faisait partie de 
Parchevêch.é de Besançon. 

La visite des Jurassiens ne 
consacre pas seulement des re-
lations de bon voisinage; elle 
procède des liens de spirituali- 
té ias peti...8 étroits. 

411rfid RI,BEÀVD. 



DE PAR LE MONDE 

LE COMIMERCE 
ENTRE LA SUISSE , 

ET D'URUGUAY EN 1951 
La Chambre de commerce 

.suisse à Montevideo vient de 
publier  les  dcrnnéesl officielles 
sur les échanges entre la Suis-
se et l'Uruguay en 1951. Comme 
l'indiquaient déjà les statisti-
ques douanières publiées en son 
temps, ces 'échanges ont été 
marqués par de fortes exporta-
tions d'or  suisse, qui ont été 
presque anse grandes que les 
exportations proprement dites  : 
4.157.209 dollars pour les pre-
mières et 4.803.163 pour les se-
condes. Il faut ajouter à cela 
212 kg. d'or industriel, valant 
167.076 dollars. 

La Suiase a surtout livré à 
l'Uuruguay des machines (1.557 
mille 822 dollars), des matières 
premières (1.51 0-942), des 'molle 
tres et fournitures d'horlogerie 
(542.327), des produits pharma-
ceutiques .(361,036) des textiles 
(219.609), des instruments d'op-
tique et chirurgicaux, ainsi que 
des appareils (180.461), de& ma-
chines à écrire et à calculer, des 
articles de bureau et des impri-
més (132.343), den pièces de re-
change pour bicyclettes, des 
matières premières pour la fa-
brication de jouets, des articles 
de ménage, des briquets., etc. 
(39.776) des pièces de rechange 
pour appareils de radio, de ciné-
ma etc. (18.239) du matériel de 
cordonnerie (4.513), etc. 

Il est intéressant de relever, 
parmi (Ses livraisonse 2.000 ma-
chines à coudre, tout l'équipe-
ment d'une flabrique. L'aniline 
vient au premier rang des ma-
tières premières, avec 531,678 
dollars. 

Les  • xportations suisses en 
Vruguay présentent la même 
structure  guet  lea exportations 
suisses en Argentine, oit les ma-
chine e représentent le lot le plus 
,important, le second étant cons-
titué par les produits pharma-
ceutiques et l'aniline,, et  le  troi-
einene par les fils. 

CONCURRENCE 
AMER.ICAINE DANS 
LA FABRICATION 

DES PIERRES  FINES 
Les journaux avaient annon-

cé récemment que les U.S.A. 
qui importent 95 010 de leurs 
pierres  industrielles et d'horlo-
gerie de Suisse, avaient décidé 
d'installer une usine «pilote-, à 
Rolle (North Dakotan Cette 
base  rexpérimentale, sous con-
trôle militaire,.  visait  à libérer"' 
les Américains des importations 
suisses afin de  couvrir  les be-
soins nationanx en cas de con-
flit international. On ignore en-
core quels résultats ont été ob- 

i tenus. 
Nais ce qui est certain, c'est 

que la perspective d'une instal 
tation massive de l'industrie des 
>terres à Porto-Rico paraît au-
jourd'hui fort éloignée._ Les sa-
laires ont dû être subitement 
très fortemnnt relevés et dans 
ces conditions, les risques d'u-
ne concurrence fâcheuse appa-
raissent quelque peu prématu-
rés. Les pierristes helvétiques 
ne s'en plaindront pas. 

L'ENTR'AIDE 

LE SANATORIUM 
UNIVERSITAIRE 
INTERNATIONAL 

*ZN  VOIE DE REALISATION 

La Fondation du Sanatorium 
universitaire international (SUI) 
a été solennellement constituée à 
Berne, aet Palcvia du Parlement. 

La séance était présidée par 
M. P. Rossy, vice-président de 
la' direction générale de la Ban-
que nationale  suisse, vice-p•ési-
dent-trésorier du Comité d'ac-
tion du S.U.I, Elle réunissait 
d'éminents représentants du 
monde officiel, universitaire, 

'  médical, religieux, industriel et 
bancaire de toute la Suisse. Le 
Conseil fédéral était représenté 
par deux observateurs, en la 
personne du ministre Micheli, 
du pépartement politique et du 
Ter. P. Vollenweider, directeur du 
Service fédéral de l'hygiène pu- 

NON, avec les mains en ,ne 
protège pas les yeux, mais 
avec la LOTION LUNA OUI. 

Calme, prévient et guérit 
les inflamations des yeux et 
des paupières, rougeurs, orge-
lets, chi4e de cils... 

Employée avec succès par 
tous ceux dont la profession 
exige un travail visuel appli-
qUé  :  automobilistes, profes-
seurs, couturières, horlogers, 

typographes, pour améliorer 
la vue et protéger les yeux 
contre les maladies infectueu-
ses. 

Laboratoire WEISER au 
Caire et toutes Pharmacies et 
Drogueries importantes. 
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UNE ORDONNANCE 
SUR LES AFFIDAVITS 

Le Conseil fédéral .a édicté 
une ordonnance sur les affida-
vite Le .département politique 
en  a arrêté simultanément les 
dispositions d'exécution. Les 
nouvelles prescriptions concer-
nent les affidavits destinés, dams 
le service réglementé des paie-
ments, à certifier le droit au 
transfert des créances incorpo-
rées dame des !titres. D s'agit 
d'une codification des règles qui 
étaient  jusqu'alors principale-
ment  empirique mais auxquelles 
il convenait de donner la forme 
d'une ordonnance. Pour l'essen-
tiel, le système  qui  existait jus-
qu'à présent a pu être conservé. 

LA SUISSE ET LE MONDE 

bliqtte du Département de l'in-
térieur. Le Dr. Louis C. Vau-
thier, protagoniste des sanato-
riums universitaires, fondateur 
et directeur du Scenatoriem uni-
versitaire suisse à Leysin, l'ini-
tiateur et l'âme du S.U.I. expo-
sa les données du problème, tel-
les qu'elles se présentent actuel-
lement et permettent une rapide 
réalisation de la nouvelle insti-
tution. 

La fondation est suisse, mais 
le sanatorium est destiné aux 
professeurs, privandocente, as-
sistants, étudiants et étudiantes 
de toutes les 'nations, ainsi qu'et 
la Fédération internationale des 
femmes diplômées des Univer-
sités- L'institution s'ouvrira à 
Leysin, dans uni sanatorium qui 
existe déjà. 

Le bureau du Conseil de fon-
dation est ainsi constitué : Pré-
sident  :  M. A. Panchnucl, de 
Lausanne, juge fédéral ; pre-
mier vice - président : M. W. 
Stampfli, de Soleure, ancien 
conseiller fédéral  •  second vice-
président : M. E. Reinhardt, de 
Zurich, directeur général du 
Crédit suisse ; trésorier M, P. 
Rossy, vice-président de la direc-
tiow, générale de la Banque na-
tionale suisse ; secrétaire ; Mlle 
E. Breguet, professeur à la Fa-
culté des lettres de l'Université 
de Genève ; le Dr. G. Bickel, 
professeur à la Faculté de méde-
cine do l'Université de Genève ; 
M. E.R. Froelich, de Zurich, dii-
recteur général de la Compa-
gnie suisse de réassurances ; 
M .A. Portmann, professeur à la 
Faculté des sciences de l'Uni-
versité de Bâle, président de 
l'Association i nternationale des 
professeurs esseurs (l'Université 

Le Comité de direction est 
composé comme suit : Président 
M. M. Pilet-Golaz, de Lauranne, 
once» conseiller fédéral ; pre-
mier vice-président : M. Ch. 
Veillan ,de Lausanne, industriel, 
membre de la Société européen-
ne de culture ; second vice -pré-
sident  :  M. F. Cosamdey, pro-
fesseur à la Faculté des scien-
ces et pro-recteur de l'Univer-
sité de .Lausapne ; trésorier 
M. F. Vaux, de Lausanne, sous-
directeur de la Banque canto-
nale vaudoise ; secrétaire  : 
Mlle E. Breguet, professeur à la 
Faculté des lettres de l'Univer-
sité de Genève  •  le Dr. M. Gil-
bert, privat-docen.  t à la Faculté 
de médecine de l'Université de 
Genève. 

Le Dr. et Mme L. C. Vauthier 
ont été nommés membres de 
droit et à vie du Conseil de fon-
dation. De plus, le Dr. Vauthier 
est membre de droit et à vie du. 
Conseil et du Comité de direc-
tian. 

L'Université de Lausanne a 
accepté de fournir tous les di-
recteurs d'études. Le professeur 
L. Junod, recteur de l'Universi-
té, assumera la présidence de 
ce généreux et dévoué groupe-
ment de professeurs. 

Comme la  Croix-Rouge' inter-
nant-male ,le Sanatorium univer-
sitaire international témoignera 
éloquemment dans quel esprit 
la Confédération veut vivre, an 
sein de la  communauté humaine 
et travailler en sa faveur. 

C.F.F. 

LE CINQUANTENAIRE 
DES CFF 

Le « Bulletin des CFF n publie 
un numéro spécial fort bien. 'il-
lustré à l'occasion du cinquan-
tenaire du rachat des chemins 
de fer par la Confédération et 
plus spécialement du cinquante-
naire de l'activité des CFF. 
Dans un avant-propos, M. Hugo 
Gschwind, président -de la direc-
tion générale, relève qu'il im-
porte de maintenir le degré de 
perfection des CFF et même 
d'augmenter la capacité de rene 
(tentent autant que faire se peut. 

INNOVATION SUR 
LE RESEAU FERROVIAIRE  : 
LOCATION DE BICY1CLETTES 

Une innovation vient d'être 
créée sur le réseau des chemins 
de f:cr fédéraux et des lignes 
privées. Il sera possible désor-
mais de louer des bicyclettes 
dans quelque 700 stations, mo-
yennant un modeste dédomma-
gement. Il s'agit de bicyclettes  

neuves à trois vitesses que l'on -- 
 pourra eneme commander de-

vance à l'une quelconque des 
gares comprises dans te système 
de location. Il sera possible éga-
lement de réexpédier la bicy-
clette à la gare d'attache. 

A.R/dEE 

NOUVEAUX CAPITAINES 
D' ARTILLERIE 

Sur la base des certificats de 
capacité présentés, le Départe-
ment militaire fédéral a promu 
les premiers lieutenants ro-
mands suivants au grade de ca-
pitaines d'artillerie avec brevet 
du 1er juin 1952: Georges Gui-
gnard, Chêne-Bougeries, André 
Steiner, Bienne, André Perret, 
La Chaux-de-Fonds. 

Dans nos Cantons 

BANQUE NATIONALE 
SUISSE 

Le conseil de banque de la 
Banque nationale suisse a. tenu 
sa séance ordinaire, à Berne, 
sous la présidence de M. A. Mul-
ler. Dans un rapport circonstan-
cié, le président de la direction 
générale a mis le coneeil de 
banque au ceuraett de  la  situa-
tion monétaire dans le 'mande et 
en Suisse. Les avoirs en or et 
en devises ne la Banque natio-
nale se sent réduits de 126 mil-
lions de francs depuis le com-
mencement de l'année, par suite 
de cessions au marché et à 
l'Union européenne de paie-
ments. Dès le début, la direc-
tion de la Banque nationale a 
considéré comme utile l'adhé-
sion de la Suisse à l'Union eu-
ropéenne de paiements. Aujour-
d'hui également, elle s'est pro - 

noncée pour * la prolongation de 
la participation de notre pays 
à cette institution. La situation 
de l'économie suisse se caracté-
rise par le fait que la violence 
des facteurs d'expansion, qui 
avait parfois sérieusement' in-
quiété les autorités aussi bien 
que la Banque nationale, est en 
train de s'atténuer ; mais le de-
gré d'occupation est en général 
encore bon. D'entente avec le 
département fédéral de l'éco-
nomie publique et la banque na-
tionale, les intéressés sont con-
venus de prolonger d'une année 
le « gentlemen's agreement  .»  du 
1er août 1951, concernant le fi-
nancement de la construction. 
Sur le marché des devises, le 
franc suisse maintient sa forte 
position. Les conditions ne se 
sont pas essentiellement modi-
fiée& sur le marché de l'argent 
et dee cckpitaux. Dans l'exposé 
consacré aux problèmes que po-
se le marché des capitaux, le 
rapporteur de  la  direction géné-
rale a parlé de l'augmentation 
des placements d'emprunts é-
trangers en-Suisse et saisi l'oc-
casion de rappeler une nouvelle 
fois que la Banque nationale 
n'est tenue de juger les expor-
tations de capitaux -qui doivent 
lui être soumises en vertu de la 
loi, qu'en se préoccupant exclu-
sivement de la tendance du 
change, de celle`des taux d'inté-
rêts de l'argent ou des capitaux 
ou de la protection d'intérêts 
économiques du pays. Comme le 
dit expressément la loi, l'exa-
men de la sécurité du place-
ment ne lui incombe pas. 

Le conseil de banque a ap-
prouvé les idées soutenues par 
la direction générale. 

LE BERNE—,LOETSC,HBERG- 
SIMPLON 

Le Conseil d'administration de 
la Société du chemin de fer 
Berne — Loetschberg  —  2•m-
pion a approuvé le rapport, les 
comptes et le bilan de l'exercice 
1951, qui seront soumis à l'As-
semblée générale. Les recettes 
d'exploitation- se sont élevées à 
24,67 millions de francs, soit 
1,93 millions de francs de plus 
qu'en 1950. Les dépenses d'ex-
ploitation ont atteint 18,78 mil-
lions de francs, en augmenta-
tion de 1/2,61 million sur l'an- 

Le comité de la ;Fondation 
général Henri Guisan réuni à 
Berne, sous la présidence du 
général, a pris acte avec satis-
faction de l'activité de la fonda-
tion en 1951. 

La fondation a poursuivi son 
aide pour les vacances en faveur 
des familles de soldais hospita-
lisés ; elle a, pour la première 
fois, utilisé une partie de ses 
ressources pour contribuer 'à la 
formation. professionnelle d'en-
fants de soldats atteints dans 
leur santé au service du pays. 

Cent-vingt personnes environ 
ont !bénéficié de l'aide accordée 
par la fondation. 

UNE COLONIE 
DE BOUQUETINS. 
DANS LA REGION 

DU LOHNER 
Un couple de bouquetins  a  été 

Taché dans la nouvelle zone de 
chasse gardée du Lohner. On 
espère qu'ils se multiplieront 
rapidement de façon à reconsti-
tuer une nouvelle colonie de 
bouquetins dans l'Oberland-ber-
nois. 

SOCIb.A. E SUISSE 
DES OFFICIERS 

Quelque 400 officiers ont par-
ticipé au grand caein-o, à l'as-
semblée générale de la Société 
suisse des officiers, qui s'est 
déroulée sous la présidence du 
colonel de Haller, président cen-
tral. 

L'assemblée était honorée de 
la présence. du général Guisan. 
Parmi les officiers supérieurs, y 
assistaient  le  colonel comman-
dant de corps Frick, représen-
tant le chef du département mi-
litaire fédéral, le commandant 
de corps de Montmollin, chef de 
l'état-major général, les com-
mandants de corps Corbat et 
Nager, ainsi que des  •  colonels-
divisionnaires et des colonels-
brigadiers et autres officiers de 
tous 'grades. La Société suisse 
des carabiniers, la Société fédé-
rale de gymnastique et la So-
ciété suisse des sous-officiers 
étaient également représentées. 

Le nouveau comité central 
sera présidé par le colonel Al-
bert Zublin, de Zurich. 

Le colonel divisionnaire Ra. 
bert Frick a fait une conféren-
ce sur l'instruction de notre 
armée, Il montra en particulier 
que le passage à la motorisa-
tion pose des problèmes diffici-
les d résoudre et que le plus 
important semble être celui du 
dosage, c'est dire de l'adapta-
tion du volume des matières à 
instruire par rapport à la du-
rée de nos services. 

En ce  qui concerne l'instruc-
tion de la troupe, l'orateur _cons-
tate que ceux qui ont lutté pour 
en arriver  ad  fantassin univer-
sel, standard se sont lourde- 

ment trompés et que si nous 
voulons nous éviter des désillu-
sions, il faut revenir à une spé-
cialisation plus poussée. Ayant 
encore traité du problème de la 
disc/ipline, le colonel Frick fit 
allusion ensuite au rôle de la 
presse en faveur de la défense 
nationale et constata que c'est 
grâce à son appui que notre 
peuple a compris la nécessité de 
prolonger et d'augmenter notre 
effort militaire. Il s'est élevé à 
cette occasion contre les articles 
de certains journaux qui ne ser-
vent que ceux qui veulent nuire 
à notre armée. L'orateur persis-
te à croire que dans les jour-
naux qui veulent sérieusement 
le bien de l'armée, on ne sera 
pas facilement disposé à porter 
atteinte n la discipline militaire 
pour sauvegarder, dans certaine 
cas, le principe de la liberté de 
la presse. .11 exprima le voeu 
que la Société suisse des offi-
ciers inscrive à son programme 
l'étude de ce problème pour res-
serrer les contacts et organiser 
des échanges de vue plus fré-
quents avec la presse. Il conclut 
en déclarant qu'en regard de,s 
événements entre l'est et l'ouest 
il convient de rester attentif 
tout en demeurant confiant. 
L'assemblée a été suivie d'une 
réception offerte par les autori-
tés genevoises. Les officiers ont 
été salués à cette occasion par 
M,. Fernand Cottier, président 
du conseil administratif de la 
ville. 

Au déjeuner officiel, M. Ay-
mon de Senaectens, chef du dé-
partement miltiaire cantonal, se 
félicita de la présence des of li-
ciers suisses à Genève, rappela 
que le peuple suisse aura à se 
prononcer prochainement sur 
le financement de l'armement 
et insista d'autre part sur la né-
cessité pour la société des offi 
tiers de prendre conscience de 
'la  situation. 

Le colonel commandant de 
corps Frick ayant apporté les 
salutations du chef du départe-
ment militaire fédérai, le con-
seiller fédéral ICobelt, et souli-
gné les tâches de la Société 
suisse des officiers, on entendit 
le général Guisan qui, salué par 
de vigoureux et longs applau-
dissements, remercia le comité 
central de son invitation, puis, 
ayant attiré également l'atten-
tion des officiers sur la situa-
tion en dehore de nos frontiè-
res, il fit néanmoins appel à 
l'optimisme et à la confiance. 

Après que le colonel division-
naire Grosselin eut encore par-
lé de notre armée, seule gar-
dienne de nos frontières et de 
notre liberté, les officiers suis-
ses ont pris part à une croisière 
sur le lac avant de regagner les 
différentes régions de notre 
Po/Ys. 

GLA  RIS 

LES DONS 
A L'OCCASION DU 6ème 

CENTENAIRE GLARONNAIS 
Le président de la Société 

d'utilité publique du canton de 
Glaris annonce que la Chambre 
glaronmaise du commerce ,a fait 
paemi ses membres, une collec-
te ce l'occasion du 600ème an-
niversaire de l'entrée de Glaris 
dans la Confédérctticrn, en faveur 
de la transformation" du sanato-
rium de Braunwald, qui appar-
tient à la société, à laquelle 340 
mille francs ont été remis. Les 
autres dons pour la même oc-
casion ont dépassé 175.000 frs. 

NEUCHATEL 

DIES ACADEMICUS 
Le Dies academieus 1952 de 

l'Université de Neuchdtel s'est 
déroulé en présence- du chef du 
département de l'instruction 
publique, M. Cannelle Brand, A-
près le discours du recteur, M. 
P.R. Rosset, l'Université a dé-
cerné trois prix de concours 

SoCIETE EGYPTIENNt 
DE L'INDUSTRIE 
DE BONNETERIE 

Tél, 27493 
Usines près du Pont 
de Moharrem Bey. 

Capital : L.E. 100.01M) 

Lissage, Tricotage 
Bonneterie, Blanchiment 
Teinture de toute liure 

textile 
(R.C.A. 10259)  

accesnique  r  A,  Al,  Gabriel 
Thierrin (Prix Louis '  1)14  Pas- 
quier),  d M.  André Allemand 
(prix de•concours) et à M. Jean- 
141.0 Perret (p•ix Matth.ey-Du- 
praz, décerné pour la première 
fois), Le professeur Saucer- 
Hall, de Genève, a fait ensuite 
une conférence consacrée au 
droit international public, se 
rapportant art plateau continen- 
tal. 

VAUD 

UNE MANIFESTATION 
.  VAUDOISE 

L'Office de propagande pour 
les vins  vaudois, a organisé dans 
un grand hôtel de /a capitale, 
Principalement à t'intention des 
députés aux chambres fédérales, 
une présentation des différents 
vins vaudois, blancs et rouges. 
Le président du conseil d'ad-
ministration de l'O.P.V. M. Pula 
Chaudet, conseiller national, sa-
lua ses invités, notamment M. 
Ricbetttel, conseiller fédéral le 
chancelier de la Confédération 
M. Oser ,les présidents des deux 
conseils législatifs MM. Renold 
et Bossi, de très nombreux par-
lementaires- et plusieurs hauts 
fonctionnaires fédéraux. M. 
Chaudet célébra les mérites du 
vin qui, dit-il, doit être non un 
sujet' de discorde, mais un trait 
d'union entre Confédérés.  •  M. 
Renold, président du conseil na-
tional exprima leeremerciements 
des chambres. La manifestation 
fort bien organisée par  MM. 
Olivet, directeur de l'O.P.V, et 
Baud, chef du  service de la viti-
culture  du département vaudois 
de. l'agriculture, du commerce 
et de l'industrie  et réussie en 
tous points, fut agrémentée de 
productions très applaudies de 
la Chamson de Lausanne, diri-
gée par  M. F. Gu-ibat. 

ZOUG 

  

   

    

FEDER,A.TION CENTRALE 
DU PERSONNEL DE L'ETAT 

ET DES COMMUNES 
Cent trente délégués de la 

Fédération centrale du person-
nel d'Etat et des communes, ve-
nue de toutes les parties du 
pays, se sont réunis à Zoug, 
sous /ai présidence de M. W. 
Kohler, de Berne. Parmi lest 
invités se trouvaient M. Schae-
fer, président de l'Union des 
fonctionnaires allemands, et M. 
Lusser, président de la ville de 
Zoug. Berne reste Vorort et M. 
Kohler, président central. Après 
une discussion l'assemblée a vo-
téene résolution disant que la 
compensation complète du ren-
chérissement et l'amélioration 
du salaire réel sont aussi justi-
fiées pour le personnel de l'E-
tat et des communes. L'attitude 
des employés de /a maison 
Brown Boveri à Baden an sujet 
de la compensation du renché-
rissement a été vivement criti-
quée. Les rentes des traités doi-
vent aussi être adaptées au ren-
chérissement. Le personnel des 
communes et de l'Etat qui 
compte 120.000 personnes espère 
que l'opinion publique intervien-
dra en leier faveur. Comme on 
ne peut pas s'attendre. à une 
baisse. inteernarticrnale des prix. 
le Conseil fédéral doit avoir la 
possibilité de surveiller les prix 
et de contrôler les loyers. Les 
autorités et les organisations é-
conomique doivent faire le pos-
sible pour stabiliser les prix. 

•  

Journal Suisse d'Egypte 
et du Proche-Orient 

Dir. resp.: M. Maurice Fiechter 

Imaginez vous 
dans un Jantzen! 

Votre maillot vous moulera, 
vous amincira. Il a été conçu 
spécialement pour vous. Cette 
saison, le génie Jantzen, avec 
ses nouveaux tissus, vous  fera 
plus fascinante que jamais... 
bretelles orignales en deux 
tons, soutiens moulants... tout 
pour rehausser votre joliesse 
au soleil comme dans l'eau. 

IANTZEN LIMITEO, BRENTFORD,  MIDDLESEX, ENGLAND. 
10 
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Sécurité  d'abord   
ASSUREZ  -  VOUS A 

"LA GENEVOISE" 
COMPAGNIE  D'ASSURANCES SUR LA VIE 

Fondée à Genève en 1872 

CAPITAL  ET  RESERVES 
250  MILITONS DE FRANCS SUISSES 

Directeur pour  l'Orient: 
A.M. DANISII  Bsc. A.I.A. 
21,  Avenue  Fouad Ier, au Caire. 

A Alexandrie, 26, rue Fouad  fer  Tél.:29941. 

LA GENEVOISE  investit en Egypte les réserves  des 
assurances contractées  dans ce pays. Sa fortune libre placée 
en  Suisse  constitue  une garantie supplémentaire. 

LA  GENEVOISE  s accorde des prêts sur hypothèques 
d'Immeubles locatifs  urbains  à  des  conditions  avantageuses. 

sls PACE 
RAPIDITE 

LUXE 
CONFORT 

d'Alexandrie directement pour: 

NAPLES  -  MARSEILLE - GENES 

et Service régulier  Alexandrie/Beyrouth 

Pour  renseignements et billets,  s'adresser à : 

G.  BEYTS & Co.  `1  

(num  BROWN &  ANSARA, Succrs.) 

Alexandrie  l 28, Rue  Fouad ler  —  TéL 22217  — 	29037 
Le Caire :  45, Rue Malika Farida — Tél. 42978 

ainsi  qu'à toutes les  Agences  de Voyage 

BERNE 

iellifisWel.inS918940.110%,10.10bMoMbeti"so%/%0■1"/%10%/%0910%0WPS/S/WW■80%/b 

CHARBONS, ENGRAIS CHIMIQUES,  DEDOUANAGES, 
TRANSPORTS ET  MATERIEL DECAUVILLE. 

Agents  Généraux  des  Usines  suivantes: 
LA  BRUGEOISE ET  NICAISE  &  DELCUVE: 

Toutes Constructions Métallurgiques. 
USINES  EXILE  HENRICOT: 

Aciers SpéJaux pour toutes Industries. 
USINES NESTOR  MARTIN: 

Toutes sortes d'appareils de chauffage au charbon, au 
gaz, à l'électricité. 

UNION COMMERCIALE BLLGE DE  BOULONNERIE: 
Boulons, rivets, écrous, tirefonds, crampons, accessoi-
res de rails, etc... 

DEMAG A.G. —  Duisburg: 
Matériel pour Usines Métallurgiques, Grues, Ponts rou- 
lants, Dragues, Compresseurs, Palans, etc... 

SCHIESS Dusseldorl: 
Machines-outils, machines pour mines, etc. 

SOCIETE COMMERCIALE BELGO  -  EGYPTIENNE 
S. A. E. 

ANCIENNE MAISON J. GHYSELEN) 
Pvé 	 225 

IlLEXANDillE, 5, nue Chérif Pacha 	 1 Dir
ri

ection 	 291 51 
8. P. 654  -  deg. Comm. Alex. 36 	Téléphones : 	Bureau 	  22525 

Quais charbons 	 26163 

Succursale au Caire  :  18, Rue Adly Pacha -B.P. 127  -  Tél. 59626 Reg. Comm. 930 

BUFFET DE LA GARE 
des  C.F.F.  Bâle 

Charles Mùller  r Soutter 
Tél. 5.96.60. 

LE RESTAURANT SATISFAISANT TOUS LES GOUTS 
Salons réservés pour conférences 

et réunions de famille. 
Livraison à domicile. 

née précédente. Cette augmen-
tation est due tant à l'augmen-
tation des frevis de ,  personnel 
qu'à celle des matériaux. L'ex-
cédent de recettes s'élève à 5,89 
millions de francs (en 1950  : 
4,57 millions). Toutes les dépen-
ses ordinaires des comptes an-
nuels ont pu être couvertes par 
les recettes. La dette consolidée 
représente des intérêts de 2,9 
millions de francs, et 1,5 mil-
lion de francs sont réservés 
pour des dépenses urgentes de 
construction et d'exploitation. 
La somme du bilan s'élève à 
167,9 millions de francs. Le 
transport des personnes et par-
ticulièrement celui des mar-
chandises ont progressé de fa-
çon réjouissante. 

Le Conseil d'administration a 
décidé l'achat de huit wagons 
à voyageurs en acier léger à 
quatre axes pour le trafic inté-
rieur, ainsi que d'un nouveau 
navire à  •  moteur, capable de 
transporter de600 à 800 person-
nes, pour le lac de Thoune, et 
approuva les crédits à cet effet. 

FONDATION GENERAL 
HENRI GUISAN 

GENEVE 

SOCIETE EGYPTIFIXNE 
DES 

INDUSTRIES TEX'fILEs 
S.A.E. 

Tel 25904 
Usines à eloharrem Bey 

sur la rive. gauci1. du 
Canal Maltmotialeh 

Capital L.E. 500.0011 

Tissage du ccton, lin, jute 
et sole. 

Blanchisserie, Teinture 
et impression. 

(R.C.A. 128) 

FILATURE NATIONALE D'EGYPTE 

NOMBRE TOTAL D'OUVRIERS EMPLOYES: 10.9110 

S. A. E. 
ALEXANDRIE (R.C. Alex. 99). 

Capital  :  Lstg. 800.000 

Filatures, Retorderie, Tissage, 
Blanchisserie, Teinturerie, Fil à Coudre 

BUREAU  à  KARMOUS: Téléphone 2139). 
WENCE au  Caire 14, rue  Gawhar el  Qaid  (Mousky) — 

Téléphone 51884 R.C. Caire 984 

COMPTOIR POUR LA VENTE DES FILES ÉGYPTIENS: 
4, Rue Sultan el Saha), Haniz &M. Téléphone  49470 

R.C. Caire No. 10. 

MAGASINS DE VENTE A ALEXANDRIE: 
14, Rue Chérif Pacha 

ainsi que dans presque tous les quartiers de  la  ville 

Sociétés-Soeurs de la FILATURE NATIONALE IYEGYPTE: 



Salutations de Suisse 
Xun.; acons reçu la carte postale suicante porion( signa-

ture de „us .•,,inpa(ri,.4es. q ue  nous luiso n s  .un 
plaisir de reproiluile pua,. ,tus lecteurs ti qui elle est adres-
sée: 

Biteinfelden, 7;8 juin 1952. 

Les  Suisses rentrés au pays réunis pour la 31ème fois 
présentent  à leurs compatriotes dans la vallée du Nil, leurs 

salutations les meilleures. 

s) R. Rahm 	s) R. Knauer 	s)  C. Huggler 
s) O. Hartmann 	s) M. Wtirth 	s) Allemann 
s) R. Landerer 	s) O. Peyer 	s) H. Scheidegger 
s) Jac. Ott 	s) M. Fluer 	s)  E. Helder 
s) R. Camenisch 	s) F. Eglin-Gsell s) Gassiker 
s)  O. Kolliker 	s) E. Hein 	s)  F. Eglin-Sprenger 
s)  E.  Meyer 	s) B. Kong 	s)  Mura 
s) G. •Katnier 	s) Lamper 	s)  Fischer 

s) II. Mlinz 

A ALEXANDRIE  

SECTION SUISSE DE TIR D'ALEXANDRIE 
DIMANCHE 29 JUIN à 9 h. a.m. 

ENTRAIN EMENT 

AU CAIRE 
UNION DES DAMES SUISSES DU CAIRE 

Nos réunions bi-mensuelles sont supprimées pendant 
les mois d'été pour être reprises dès Octobre prochain. 

Avant qu'il ne soit 
TROP TARD ! 

SONGEZ DES A PRESENT 
A VOTRE VOYAGE 

confiiez 

P E LT OURS 
...le soin de l'établir 

Réservations : 

Bateaux - Avions  -  Chemin de fer - Hôtel 

COMPTOIR DES CIMENTS 
Société Egyptienne de Ciments Portland Tourah et 

Helwan Portland Cernent Company 

Siège Social: LE CAIRE, 21, Avenue Fouad 1er, 
Immeuble «La Genevoise» B.P. 844, Téléphone 76025 

Bureau..  à  ALEXANDRIE, Rue de la Poste No. 11 
B.P. 397, Téléphone 21579 

CIMENT PORTLAND ARTIFICIEL . 

Garanti conforme au 
British Standard Specification for Portland Cernent, 
ainsi qu'aux spécifications du Gouvernement Egyptien. 

« SUPERCRETE » 
Ciment à haute résistance et à durcissement rapide 

«SEAWATER CEMENT» 
Ciment Portland Artificiel spécialement fabriqué pour 

travaux exposés à l'attaque des eaux de mer et 
des eaux sulfatées. 

•••■•••■ 	 

	

MOHAMED ALY — Tél. 2510d -- I 	  
«Excuse my dust» (Red Skel 
ton, Sally Forrest). 

RIALTO — Tél, 24694  -  «Dal'as» 
(Gary Cooper, Ruth Roman) 
(2e semaine). 

RIO — Tél. 29036 — «Thief cf 
Damascus» (Paul Henreid, 
John Sutton). 

ROYAL — Tél. 26329 — «Bend 
of the river» (James Stewart, 
Julia Adams). 

STRAND — Tél, 22322 — «Cross- 
winds» (John Payne, Rhonda 
Fleming), 

SERVICES DIVINS 

EGLISE PROTESTANTE 
D'ALEXANDRIE 

15; rue de la Poste 

cela de son caractère spécifi-
quement national. 

Des facilités de voyage, une 
réduction sur le prix de l'entrée 
à la foire sont offertes aux vi-
siteurs étrangers qui voudront 
bien se mettre en rapport avec 
l'OFFICE NATIONAL SUIS- 
SE DU TOURISME ou la 
CHAMBRE DE COMMERCE 
SUISSE EN EGYPTE. 

1101.AMIIIIMIMPMeleafeas daraid 

alastionattis 
apeciat 

Soclalllaret 

Makes a Cood 

Drink Tags Botter 
MACDONALD'. MINZDAIL wmaar 
é. élimée Causse. 7d. MD, C.11111/10. 

28, Fouad let Street. atexandria 

Burer-x Principaux: 
ALEXANDIIIE: 

10, Rue Chérii Pacha 
Tél. 20650, 28000. 

CAIRE: 
39, Rue Easr. El NU 

Tél. 54487, 94547 

Agences: 
9 e 

MIMA 
ASSIOUT 
ASSOUAN 
WADI-HALFA 
PORT-TEWFICK 
ISMAILIA 
PORT-SAID 

CIBA Société Anonyme BALE (SUISSES 
représentée par: 

MM. A. Mess & Co., 5, Rue Kas r El NB, LE CAIRE, B.P.  No. 251. 

pour la vente de : Colorants de toute solidité' Produits auxiliaires textiles, 
Indigo synthétique, Matières plastiques, Poudre  à  mouler, 
Résines synthétiques pour colles et vernis. 

Maison Victor Mathieu, Y. Mal hieu & Co, ALEXANDRIE,  B.P. No. 1150. 

1, Rue Iskandar El Akbar 

potir la vente de : Produits pharmaceutiques marque « CIBA ». 

,40i5., eu, :ta 
	 suietà teagierm 	bÙ fit 	 rièRecii te JUIN 

Dans nos SOCIÉTÉS du CAIRE et d'ALEXANDRIE 
Fin d 9 Année 

à L &oie Suisse du Caire 
ARTHUR HONEGGER 

1 

L'Ecole Suisse a clôturé son 
activité pour 1951/1952 le Ven-
dredi 20 crt par sa petite fête 
traditionnelle, au Cercle Suisse. 
Enfants, parents, maîtresses et 
comité, taus étaient réunis en 
présence de M. le Ministre B. de 
Fisdher, Président d'honneur du 
Comité de l'Ecole. 

Après avoir entendu u n  chant 
de bienvenue,  '  M. Favarger, 
président, adressa à M. le Mi-
nistre et aux Fondations suisses 
qui s'intéressent à nos écoles à 
l'étranger les remerciements du 
Comité pour l'aide morale et 

9 h. 45: Culte en langue fran-
çaise ,(Catéchisme et Ecole du Di-
manche sont supprimés pendant 
l'été). 

RECEPTION 
Du 1er juillet au 30 septembre, 

le pasteur reçoit au bureau de 
l'Eglise les mardi et vendredi en-
tre 10 h. et midi. En dehors de 
ces heures il reçoit au Presbytère 
mais sur rendez-vous. Téléphone 
au bureau No. 24249, 

DOMICILE DU PASTEUR 
D U BO IS 

Presbytère de Camp de César, 
29, rue Bolbitine, Tél. 70650. 

EGLISE EVANGELIQUE 
DU CAIRE 

39 Avenue Fouad 1er 

DIMANCHE 29 JUIN 

L'Ecole du Dimanche est sup-
primée. 

Le culte, à 10 h., sera le der-
nier avant le départ du Pasteur 
pour trois mois de vacances. Priè-
re  d'y venir nombreux, pour 
prendre congé,  ' 

SOCIETE "HELVETIA" 
ALEXANDRIE 

L'ouvroir sera fermé du-
rant les mois de juin, juillet, 
août et septembre au G octo-
bre. 

Les  ,  distributions auront 
lieu comme à l'ordinaire le 
1er lundi de chaque mois. 

Le Com i t é 

SQCIETE DES CONCERTS 
D'EGYPTE 

ENGLISH GIRLS' COLLEGE 

SAMEDI  28.  JUIN à 7 h. p.m. 
MESSIAH 

Oratorio de George Frederick 
Handel, chanté par 

LE ,CHOEUR DE L'EGLISE 
EVANGELIQUE 
ARMENIENNE 

sous la direction de 
ARA KATCHADOURIAN 
Solistes: 
Soprano: Mlle Hripsimé Ka-

madjian. 
Contralto: Mlle Vanda Pro-

tano. 
Ténor: M. Stathy Eustatho-

glott. 
Basse: M. Brian Porter. 
Orchestre de 35 musiciens 
(Leader Prof. B.  •  Cajo) 

CERCLE SUISSE 
DU CAIRE 

DIMANCHE 29 JUIN 1952 

-  MENU 
Plat de Hors-d'Oeuvre Variés 

*** 
Poulet Rôti en Cocotte 

Pommes Savoyardes 
Laitues Braisées 

Salade Jardinière 

Meringue Chantilly 

Le s  réservations sont acceptées 
jusqu'à la veille seulement. 

Tél. 56785. 

THE COLONIAL 
STORES 

TH. N. SYMEONIDIS 
4,  RUE TEWFICH 

PHONES 21228 et 21229 
ALEXANDRIA 

FOR QUALITY GROCERIES 
AND PROVISIONS 

WINES AND SPIRITS 
R.C. 27710. 

matérielle qu'ils nou s  apportent, 
puis il parla aux enfants, tout 
particulièrement aux deux 

« grands  »  qui quittent l'Ecolé 
cette année; et son discours em-
preint de bonhomie paternelle 
fut si juste de ton  qu'il souleva 
l'émotion générale, à l'évocation 
des responsabilités qui allaient 
désormais  reposer sur ces jeunes 
épaules de 12 ans, chargées de 
porter au loin les fruits de 
l'éducation reçue chez nous.  • 

M..le Ministre de Fischer fit 
alors la critique des travaux 
présentés au Concours d'Histoi-
re et de Géographie de la Suisse 
de la N.S.H. et procéda à la 
distribution des prix aux deux 
lauréats: Francesco Lanata et 
Peter Rieti ex-aequo. Il dit aus-
si la joie qu'il eut de parler 
de notre Ecole devant la Colonie 
Suisse d'Addis Abeba lors de 
son récent voyage, et engagea 
nos enfants à entretenir une 
correspondance avec leurs jeunes 
camarades de cette ville. 

Pour terminer les discours ; 
 Mlle Muller adressa aux en-

fants  quelques recommandations 
et souhaita à tous de bonnes 
vacances. Enfin, chaque élève 
reçut son carnet des mains de 
Mme Halte•, déléguée de la Lé-
gation au Comité de l'Ecole. 

Et la partie officielle se ter-
mina par le Cantique Suisse, 
chanté d'un seul coeur par tous 
les assistants. 

Un goûter permit encore de se 
retrouver autour d'une grande 
table pour échanger des sou-
haits de bonnes vacances et des 
promesses de s'écrire. 

Ry. 

Dimanche dernier a pris fin le 
Tour cycliste de Suisse avec  •  la 
huitième et dernière étape: l'A-
rosa-Zurich. 

Cette année, la bataille pour la 
victoire finale et les coup s  de 
théâtre ue firent pas défaut tout 
au long du Tour Suisse. 

Dès la première étape, un belge 
Keteleer, parvenait à fausser com-
pagnie à ses camarades d'échap-
pée Goldschmitt et Conterno pour 
gagner à Bâle tout seul et deve-
nir premier leader du Tour. 

Les seconde et troisième étapes 
par contre, voyaient la victoire 
respective de Schaer et de Dygiel, 
niais  Keteleer parvenait quand 
même à conserver son bien. 

La quatrième étape, qui sui-
vait, nous  valut, le premier coup 
de théâtre. Le Luxembourgeois 
Goldschmitt étant parvenu à s'é-
ehapper et gagner avec écart, de-
venait nouveau leader du Tour. 

Goldschmitt ne fut qu'un lea-
der éphémère, car dès le lende-
main, lors de l'étape contre la 
montre il était déchu. Cette 5me 
étape fut remportée par l'Italien 
Fornara, auteur d'une belle cour-
se, qui parvint 'à battre le suisse 
Kubler de 3' 17". Tandis que Ko-
blet victime d'une crise accusait 
7' de retard à l'arrivée. 

Fornara, nouveau maillot jau-
ne doré, se voyait, attaqué dè s  le 
lendemain par F. Kubler second 
au" classement général. Mais l'I-
talien très bon tacticien parvenait 
à limiter le s  dégâts et ceci mal-
gré la victoire' dé Kubler.‘ A no-
ter qu'•n cours de cette dème éta-
pe Koblet, l'idole des foules suis-
ses, abandonnait le Tour. 

La7ème et avant dernière éta-
pe du Tour Suisse fut 'favorable 
au leader Fornara, premier avec 
écart, devant Kubler et Clerici. 

MOVVINANtill1"fle"~W.01.0%. 

OUE VOIR 
CE SOIR 

Cinémas 
à Alexandrie 

ALHAMBRA — Tél. 29054 — 
«Cuore ingrato» (Carla del 
Poggio, Frank Latimore). 

AM  I  R — Tél. 27893 — «Rawhide» 
(Tyrone Power, Susan Hay-

ward). 

FOUAD — Tél. 25832 — «Les 
condamnés» (Pierre Fresnay, 
Yvonne Printemps).' 

LA LAITE — Tél. 71225 — 
«Words and Music» (June AI-
lyson, Judy Garland). 

suite etc la paye 1 ) 

Visuel, il l'est dans toute 
l'acception du terme et, ae- 
puis la «Symphonie Liturgique» 
Honegger n'a cessé de nous as-
socier à. son angoisse en face 
du monde contemporain. A l'oc-
casion de cette symphonie, il 
disait: «C'est la réaction de 
l'homme moderne contre la 
marée de stupidité, de barba-
rie, de souffrance, de cruauté 
et de machinisme qui l'assiège, 
le combat qui se livre en son 
coeur entre l'abandon aux for-
ces aveugles et primitives qui 
le ligotent et l'instinct du bon-
heur, l'amour de la paix, le sen-
timent du refuge divin.» 

C'est un même  •  sentiment de 
tristesse et d'espérance à la fois 
qui se dégage de la «Monopar-
tita», dont Ernest Ansermet 
nous donna la première audi-
tion. Bien que de dimension ex-
traordinairement ramassée, 
s'ouvrant et se concluant sur 
un court épisode scandé et d'al-
lure solennelle, dont les cuivres 
accusent encore le langage im-
pressionnant, « Monopartita » 
comporte des contrastes frap-
pants, propres à mettre en évi-
dence un magnifique adagio où 
l'on retrouve ce pathétique si 
poignant, dont Honegger nous 
a donné tant de preuves. 

Musicien vivant avec notre 
temps, demeurant profondé-
ment attaché aux réalités pré-
sentes, sans oublier que l'art 
va au-delà d'une simple traduc-
tion des choses, Honegger ne 
tombe jamais dans le vulgaire 
et le facile. Les effets gratuits 
ne sont pas ses moyens. Preuve 
en est son «Pacific 231», dédié 
à, Ernest Ansermet.  «  Ce que 
j'ai cherché dans Pacific' 231 
est la traduction d'une impres-
sion visuelle et d'une jouissance 
physique par une construction 
musicale: La tranquille respira- 

des Psaumes et l'Evangile. Ce-
lui qui voulait connaître l'avenir 
passait trois jours en jeûnes et 
en prières, puis, le quatrième 
jour, il ouvrait ces trois livres 
l'un après l'autre et lisait, dans 
chaque livre, le premier verset 
qui lui tombait sous les yeux. 
De la « phrase  »  ainsi consti-
tuée, il croyait naïvement pou-
voir interpréter son destin per-
sonnel: 

* * * 

Une des plus grandes «trai-
lles» de robe d'apparat fut ar-
borée, si l'on peut dire, par 
l'impératrice Catherine de Rus-
sie, en 1762, lors de son couron-
nement. Cette traîne était lon-
gue de 75 mètres, et elle fut 
portée par cinquante pages. On 
voyait déjà grand, en Russie!... 

* * * 

On a calculé que dans le sys-
tème solaire il existait environ 
—  tenez-vous bien! 44,000 
très petites planètes, lesquelles 
tournent autour du soleil com-
me les plus grandes que nous 
connaissons bien. De ces minus_ 
cules sphères, la plus grande 
a un diamètre de 772 kilomè-
tres tandis qu'il en est. d'autres 
dont le diamètre est inférieur 
à. 100 mètres. 

* * * 
La terre, durant sa course 

autour du soleil, parcourt en 
une heure un trajet correspon-
dant à quinze fois la distance 
qui sépare l'Europe de l'Améri-
que. 

* * * 	e 

La raison pour laquelle il est 
si difficile' d'attraper les mou- 

Contrairement à la grande 
majorité des nations profondé-
ment engagées dans l'économie 
universelle, la Suisse a conser- 
vé à ses manifestations com - 

merciales annuelles le caractère 
de la foire nationale. Ce princi-
pe se justifie, notamment, en 
fonction de la balance commer-
ciale du pays, de ses marchés à 
l'exportation comportant une 
proportion de près de 90% de 
produits fabriqués. La  statisti-
que générale du commerce ex-
térieur helvétique, qui embras-
se plus de 100 pays, établit, 
pour l'année 1951, les chiffres 
de 5 milliards 915 millions de 
francs à l'importation contre 4 
milliards 691 millions à l'expor-
tation. A cet égard, l'intérêt 
que l'étranger porte aux foires 
nationales de Bâle et de Lau-
sanne réside dans la documen-
tation économique spécifique-
ment suisse offerte par ces 
deux manifestations, 

La 33ème Foire nationale de 
Lausanne, ou Comptoir Suisse, 
est fixée du 13 au 28 septembre 
1952. Elle comportera la parti-
cipation de 2.250 exposants pro-
venant de l'ensemble des ré-
gions du pays.' Sur une superfi-
cie totale de 95.000m2 en 16 
halles et 21 secteurs distincts, 
l'agriculture, l'industrie, le 
commerce et l'artisanat helvéti-
ques y seront largement repré-
sentés, dans une sélection judi-
cieuse englobant les produits 
manufacturés et les machines, 
l'outillage concourant à l'ex-
ploitation des entreprises les 
plus diverses. 

D'autre part, comme elle a 
coutume de pratiquer depuis 
quelques années, dans le but de 
souligner tels aspects particu-
liers des relations du pays avec 
l'étranger, la Foire de Lausan-
ne réservera un emplacement 
spécial au Congo Belge et à la 
Tunisie, sans se départir pour 

Lion de 1a machine au repos, 
l'effort du démarrage, puis l'ac-
croissement progressif de la vi-
tesse, pour aboutir à l'état ly-
rique, au pathétique du ,  train de 
30u tonnes lancé en pleine nuit 
à 120 à l'heure.» Son projet, il 
l'a réalisé en résistant aux in- 
vites d'une musique puérilement 
imitative pour rechercher dans 
le rythme, l'orchestration et 
surtout le langage d'un lyrisme 
ardent l'impression de mouve-
ment qu'il se proposait de con-
crétiser-. 

Modestement,. nous nous som-
mes associés à l'anniversaire de 
ce musicien, Et nous le faisons 
d'autant plus volontiers que 
nous avons, à Genève, un chef 
et un orchestre qui servent la 
musique contemporaine depuis 
bientôt 35 ans. 

Honegger lui-même, préfa-
çant en 1946 l'ouvrage de notre 
confrère Aloïs Moser sur la mu-
sique contemporaine, disait à. ce 
critique: «A peu près tout ce 
que tu as entendu durant ces 
vingt-cinq dernières années t'a 
été révélé par l'Orchestre de la 
Suisse romande sous la direc-
tion d'Ernest Ansermet, et que 
cela constitue un hommage mé-
rité à l'activité de cette phalan_ 
ge bien digne de servir d'exem-
ple aux chefs et aux associa-
tions qui, depuis des années, re- 
produisent à chaque saison le 
même répertoire,i> 

Ce dévouement au service de 
la musique de notre temps, nous 
en reparlerons prochainement. 
C'est qu'à l'occasitIn du VIIme 
Congrès international des jeu-
nesses musicales, Ernest Anser-
met dirigera un concert com-
prenant des oeuvres d'Hinde-
mith, Bartok, Ravel et Wiss- 
mer, et reprendra  en spectacle 
de gala l«Histoire du Soldat» 
que Strawinsky écrivit en col-
laboration avec C.-F. Ramuz. 

Albin Jacquier 

ches est que 'l'organe visuel de 
ces insectes est formé de mil-
liers d'yeux minuscules qui re-
gardent dans toutes les direc-
tions. 

Recettes) utiles 
— Les fleurs coupées se con-

serveront mieux si l'on ajoute 
dans l'eau un morceau de, char-
bon de bois, et si l'on écrase 
l'extrémité de leur tige. 

— Les cadres dorés 'se net-
toient en ,y passant une éponge 
imbibée de vinaigre et en les rin-
çant ensuite délicatement sans 
les essuyer. 

— Pour ôter l'•deur de pis-
son, d'ail, ou d'oignon sur les 
lames des couteaux, il suffira de 
les laver d l'eau froide, et, a-

lors qu'ils sont encore mouil-
lés, les exposer pour qu,elques 
instants à, une flamme. 

—. Un excellent massage facial 
peut être obtenu en se frottant 
le visage pour quelques minu-
tes avec une brosse tendre. 
Drosser du lias vers le haut. 

— Après avoir ôté la poussiè-
re de fauteuils en velours, on 
peut raviver le délicat tissu en 
l'aspergeant avec du won chaud 
que l'on ôtera ensuite, délicate-
ment et soigneusement, avec une 
brosse tendre.' 

— Les fours de cuisine, à gaz, 
électriques ou à charbon, doi-
vent être nettoyés, encore tièdes, 
avec du papier d'emballage ou. 
de vieux jcnermvue. 

LA JOIE DE S'EMBUER 
se résume en une coupe 

provenant de 

chez 

Maître Drapier 

Rue Tewfick No. 13 	Te 20438 Alex. 

R.O.A. 3644C« 

Si vous n'avez encore rien 
décidé pour vos vacances, la 

" PHAROS S.A.E." 
vous offre la possibilité de visiter 

PARIS — LA COTE D'AZUR  —  CAP FERRAT 
',JUAN LES PINS  —  CANNES  —  ALPES  ITALIENNES 

RIVIERA — SAN REMO  —  LES  LACS 

EN PARTICIPANT A. SA CROISIERE 
DE 37 JOURS AU PRIX DE L.E. 165 

Départ d'Alexandrie 9/7/52 
Retour d'Alexandrie 15/8/52 

Séjours en FRANCE et ITALIE 
dans les hôtels de première catégorie 

) 

Les places étant limitées inscrivez-vous dès aujourd'hui 

Caledonian Insurance 4  Company, 
HEAD OFFICE: EDINBURGH,  SCOTLAND, 

FOUNDED 4805 

Ail classes of insurance transtected 
Alexandria Branch Office: 

28, Bld. Saad Zaghloul. Telephone 27104 R.C.A. 21579. 
Cairo Agent: 

M. ,Tacques ChIniara, 9, Rue Chérifeift lst floor 
Rolin Bldg (opposite the Exchange).)Telephone 76423 

R. C. C. 68226  e  
dt Agencies throughout the Near East 

MISR-FLUVIALE 
Association en participation 

i La Flotte comprend 140 unités fluvialed  
dei, types les plus modernes 	-'  

ee; HOME INTERNATIONAL DES' 
AMIES DE LA JEUNE FILLE 

Rue Sultan Abd-el-Aziz, 
hlazarita  — ALEXANDRIE 

Buren de Placements ouvert tous les jours  de 10-12 a.m. 
sauf le Jeudi et le Dimanche 

PENSION POUR JEUNES FILLES 
PRIX: P.T. 20 à 50 par jour suivant la chambre 

Proximité de la mer  • 	TéL 28056, En Ville. 

The Tractor & Engineering Co. S.A.E., 
(incorporating  MOSSERI, CURIEL &  Co.).  

ALEXANDRIE: 7, Rue de la Gare du  Caire 
LE CAIRE: 18, Rue Emad et Din 

AGENTS DES MAISONS:  

W. H. ALLEN, SONS & Co. Ltd.  --  Bedford 

GWYNNES PUMPS Ltd. -- Londres " 

THE GENERAL ELECTRIC Co. Ltd. - Londres. 

Par cette brillante victoire For-
nara e consolidé son classement 
La 8ème étape Arosa-Zurieh fut 
marquée par une belle victoire de 
notre compatriote Croce-Torti, 
victoire qui en tous cas ne pou-
vait guère influencer les résultats 
finaux. 

Et voici le classement final du 
Tour de Suisse 1952: 

1.) P. Fornara (Italie) maillot 
Jaune-doré en 46 h. 13' 25". 
572.) F. Kubler (Suisse) à 4' 

". 
3.) Clerici (Italie) à 6' 56". 
4.) Cerami (Italie) à 10' 49". 
5.) Giudici (Italie) à 15' 49". 
6.) Goldschmitt (Luxembourg) 

à 19' 14". 
7.) Schaer (Suisse) à 20' 26". 
8.) Demulder (Belgique) à 20' 

27". - 

9.) Brute (France) à 21' 16". 
*  10.) Fondelli (Italie) à 22'. 

Au début du moyen âge sub-
sistait en Europe un étrange 
système de divination de l'ave-
nir basé sur les livres saints. 
Naiurellement l'autorité reli-
gieuse n'admettait pas ces pra-
tiques, dont on retrouve encore 
des traces de nos jours. 

Ce système consistait à con-
sulter le livre des Rois, le livre 

t 

LAURIERS 
Parmi les anciens élèves de l'Ecole Suisse qui sont au Ly-

cée Français, nous relevons les noms  de: 
Jean-Pierre ROUSSY, 	Bac. ire partie, mention «Bien», . 

classé 5ème de la Session sur les 
304 candidats du Centre du Cai-
re. 

Edouard LAIVIRELET, 	Prix d'Excellence en /sème An- 
née. 

Nos vives félicitations aux deux lauréats et meilleurs sou -
Raits pour la suite de leurs études. 

L'ITALIEN  FORNARA REMPORTE 
LE TOUR  DE  SUISSE 1952 

	  METRO — Tél. 25850/25859 — 
«Texas Carnival» (Esther Wil-
liams, Red Skelton). 

.sINGuLARITEs 
Une des plus étranges horlo-

ges qu'on ait connues fut fa-
briquée en 1878 à Francfort. 
Chaque fois que l'horloge avait 
sonné les heures, une main de 
bois, ornée d'un pistolet, sortait 
par une petite porte, et du pis-
tolet partait un coup. 

L'auteur de cette horloge af-
firmait qu'avec sa découverte 
il avait atteint son but, qui é-
tait de «tuer le temps!». 

*  * * 
Une très antique église, dé-

diée à Saint-Pierre et à Saint-
Paul fut construite près de Pa-
ris au VIe siècle, par ordre du 
roi Clodovic Après avoir choisi 
le lieu oit il entendait faire éri-
ger l'église, il lança au loin, de 
toute sa force, sa hache de guer-
re Let longueur de l'église, fut 
déterminée par le lancer' de la 
hache,  «  afin qu'un jour, dit 
l'antique historiographe, on 
puisse mesurer la force du bras 
du roi a la longueur de l'édifi-
ce ». 

* * * 
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LES PETITS ASSASSINS 

Le joli petit moustique semble 
au premier abord une innocente 
bestiole, mais bien des personnes 
conservent des souvenirs  «  cui-
sants  »  de leur rencontre avec 
cet insecte, qui empêche de dor-
mir par son bourdonnement aga-
çant, 

Bien que les métamorphoses 
des moustiques (oeuf — larve 
—  chrysalide — insecte adulte) 
soient assez compliquées, elles 
se réalisent en 10 jours tout au 
plus; un moustique peut déjà 
au bout de 30 jours, être grand-
père de 160.000 petits-enfants et 
arrière petits-enfants  ! !  Ne lais-
sons donc jamais un moustique 
s'envoler tranquillement, quand 
nous avons la possibilité de le 
tuer. 

Quand on dissèque un mousti-
que au cours d'une «opération», 
on est oblige d'admirer l'arsenal 
qu'il. porte dans sa trompe. 
Aussitôt que le moustique 's'est 
fixé sur une personne, il cher-
che avidement une place appro-
priée pour transpercer la peau. 
Il procède à cette piqûre au mo-
yen de divers  «  instruments  »,  Il 
y a d'abord deux petits couteaux 
qui découpent une ouverture 
dans la peau, ouverture qui est 
ensuite agrandie au moyen de 
deux petites lames; pour ter-
miner apparaît l'aiguillon (mieux 
conditionné que l'aiguille ultra-
moderne la plus fine) qui fait 
dans la peau une profonde pi-
qûre, tandis qiie l'étui, renfer-
mant tous ces, outils vient se re-
plier lentement au bas de la tête 
de l'animal. Quand il s'est gavé 
de sang (nous pouvons le voir 
se gonfler), il s'enfuit vers une 
autre victime, si nous ne som-' 
mes pas assez prompts pour le 
tuer. 

Mais si le moustique ne faisait 
.pas autre chose que piquer et 
bourdonner, il n'y aurait pas en-
core grand mal en la demeure. 
Sir Ronald Ross a découvert en 
effet qu'une Fertaine espèce de 
moustiques, l'anophèle, propage 
la terrible malaria en transmet-
tant les parasites du paludisme, 
des malades aux personnes sai-
nes. 

Au cours des siècles ces char-
mantes bestioles ont communi-
qué la malaria à des millions et 
des millions de personnes et en-
core aujourd'hui en contaminent 
un très grand nombre chaque 
année; mais grâce à l'emploi 'de 
la, quinine le nombre des décès 
diminue fortement. La Commis-
sion du Paludisme de la Société 
des Nations recommanda à, titre 
préventif de prendre une dose 
journalière de 0 gramme 400 de 
quinine pendant toute la saison 
des fièvres et pour le traite-
ment de la maladie proprement 
dite une dose de 1 gramme 300 
de quinine par jour pendant 5 à 
7 jours. 

Vz. Ds. •	  

ecotes 
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BANQUE D'ATHÈNES 
SOCIETE ANONYME 

Siège Social  à  ATHENES.  —  Adr. Télégr.: BANKATEN 
Établie en Egypte depuis 1896. 

84 AGENCES e.,'N GRECE 
EGYPTE: ALEXANDRIE  —  LE CAIRE — PORT-SAID. 
ANGLETERRE: LONDRES, 22 Fenchurch Street 
CHYPRE: LIMASSOL, NICOSIE, FAMAGUSTA. 
ETATS-UNIS: NEW-YORK: Bank of Athens Trust Co, 

205  West 33rd Street. 
AFRIQUE DU SUD: JOHANNESBURG: The South African Bank 

of  Athens Ltd:  —  116, Marshall Street. 

Correspondants  dans les principales villes du monde. 

Exécution  de toute opération de Banque en généra;. 

Registre du Commerce 
Alexandrie: 436  —  Le Caire: 4410  —  Port-Ekdd: 148 

POUR CHAQUE JOUR DE LA SEMAINE 
DU JEUDI 28 JUIN AU MERCREDI 2 JUILLET 1952 

JEUDI 
Il y a de bonnes haines et de justes colères, comme il y a 

des sympathies et des affections sacrées. 
Phil. Godet., 

VENDREDI 
La sincérité est le seul vrai gage du contentement d'es-

prit. 	 FÀ• Secrétnn. 
SAMEDI 

Il est plus glorieux de se vaincre soi-même que de vain-
cre les autres. 

DIMANCHE 
Ne décidons jamais où nous ne voyons goutte, 	Piron. 

LUNDI 
Toutes les querelles se réduisent à ceci: c'est votre opi-

nion, ce n'est pas la mienne. 	 Ev eue  . 
MARDI 

Celui qui estime plus l'or que la vertu perdra l'or et la 
vertu. 	 Confucius. 

MERCREDI 
Garde-toi, tant que tu vivras, de juger les gens sur la 

mine. 	 La Fontaine. 

	AWMOOKIIMIMIPPIaaMagililleiet*Wie 	 

K liEDIVI-AL  MAIL LISE 
SERVICE RAPIDE DE LUXE 

ALEXANDRIE-MARSEILLE-GENES 
(via Naples) 

par la sis. "EL MALEK FOUAD" 
Vendredi  4  Juillet 
Vendredi  18  Juillet 
Vendredi ter,  Août 

Prochains départs : 
Vendredi 22 Août 
Vendredi 5 Septembre 
Vendredi 19 Septembre 

etc., etc. 

   

ALEXANDRIE - BEYROUTH 
par le; s.s. 

Lundi 30 Juin 
Lundi  14  Juillet 
Lundi  28  Juillet 

"EL MALEK FOUAD" 
Prochains départs 

Lundi 11 Août 
Lundi ter Septembre 
Lundi 15 Septembre 

etc. etc. 

   

ALEXANDRIE  -  NEW-YORK 
(via Beyrouth — Naples — Gènes). 

Prochains départs : 
sis  «KHEDIVE ISmAti.» 	 27 Juin 
sis t  MOHAMED Ali EL-KEBIR» 	14 Juillet 

etc., etc .  

(R.C.A. 18708) 

SOCIETE FINANCIERE  I 
ET INDUSTRIELLE D'EGYPTE, 

R. C. A. 1828 
Siège Social: Alexandrie  —  ti9 Rue Fouad ler. 

Téléphones: 29498 — 24932 

Fabrique de produits et engrais 

chimiques à Kafr - El -Zayat 

PRODUITS 
SUPERPHOSPHATES DE CHAUX  c  Abou Nakhla 
ACIDE SULFURIQUE COMMERCIAL, pour Batteries et PUR 
ACIDE CHLORHYDRIQUE COMMERCIAL et PUR 
SULFATE DE FER CRISTALLISE 
FLUOSILICATE DE SOUDE 
ETHER SULFURIQUE COMMERCIAL et PUR. 

etc... etc... 
evNe.e.M...M.P.IndWeNvnev • .r.e.Move.e.....~.4e4r4Nee.#4,4,,,,,,,,,,~4P •InIner  

LA 

BANQUE BELGE 
ET  INTERNATIONALE EN EGYPTE 

S. A E 

vela 

LETTRES de CREDIT 
pour TOURISTES, 

sur  l'ALLEMAGNE, l'ANGLETERRE, 
l'AUTRICHE, la BELGIQUE, CHYPRE, 
le  DANEMARK, l'ESPAGNE, la FRANCE, 
la GRECE, la HOLLANDE, l'ITALIE,, 
le LIBAN, la NORVEGE, la SUEDE, 
la SUISSE, la SYRIE, la TURQUIE, etc.... 

Vente de Billets de Banque étrangers 
et Traveller's Cheques 

SIECE AU. CAIRE 
R C. C. 39 

SIECE A ALEXANDRIE 
R C A 692 

    

AGENCE A HELIOPOLIS 

BARCLAYS BANK 
(DOMINION, COLONIAL AND OVERSEAS) 

LONDON OFFICES; 

29, .Graceehurch Street E.C. 3, Circus Place, London W?11, 
E. C. 2. 

Oceanio House, 1, Cockspur Street, S.W. 1. 

CAPITAL AUTHORISED 	 18,600,000 
CAPITAL PAID UP 	 9,278,878 
RESERVE FUND .. 	 7,200,000 

C,R. Alexanclria No. 92 
OVER 800 BRANCHES 

Egypt, Sudan, Palestine, Cyprus, Eritrea, Libya, Union of 
South Africa, The Rhodesias, Kenya, Uganda, Tanganika, 
Portuguese East Africa, Nyasaland, South-West Africa, 
Witish West Africa, British Guiana, British West Indics, 
British Honduras, Mauritius, Liverpool, Manchester, Gibral-
tar, Malta, New-York (Agency) and Hamburg, 

HEAD OFFICE  :  54, LOMBARD STREET, LONDON, E.C. 3. 

ASSOCIATED BANKS 
BARCLAYS BANK (CANADA) : gontreal, Toronto 

and Vancouver. 
BARCLAYS BANK (FRANCE) LIMITED, 

Branches in France and Algeria. 

The Rank arts as Correspondent for Home," Colonial 
and Foreign Banks. 

AFFILIATF.D TO BARCLAYS BANK LIMITED. 
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• — Une photo,  M'sieur-dame? 
A. peine  descendus  du train, 

nous voici  interpellés pur un  de 
ces spécialistes  du  portrait de 
touristes  en pied et en série  ! 
Tandis qu'a  gauche et  à  droite, 
le long des  avenues de Lucerne, 
des groupes  d'Américains,  d'A l 
lemands,  d'Anglais,  d'Indiens 
ou d'Appenzellois  se  photogra-
phient  d  tour de  bras  dans une 
pose traditionnellemail stupide 
avec le sourire forcé,  les  mains 
sur le ventre  et la  grimace  au 
soleil. 

A vous  dégoûter  de la photo-
graphie! 

On  ressent un peu  l'impres-
sion amère  d'un  amateur de 
jazz qui,  venu. /à après  quatre 
heures de train, pour écouter 
Sydney ,Bechet,  serait  accueilli 
à la gare par Tony Bell! 
t500 PHOTOGRAPHES DE 40 

PAYS 
Mais, Dieu  merci,  l'exposition 

n'est pas loin,  et nous voici  bien-
tôt en  meilleure  compagnie, 
chez les  maîtres incontestes  du 
Kçdak et du  Leica, du noir  et 
blanc et de  la couleur, chez  ces 
modernes  artistes qui  tiennent 
à la fois du  peintre et  du poète. 
Ils sont là  2500, de plus de  40 
pays,  représentés par des  mil-
liers de photos,  agrandies  com-
me  des  toiles  de musée et  même 
des fresques  murales, tout  le 
long de  ce gigantesque  album 
de quelque 25.0000  mètres  car-
rés de superficie. 

Le regard  du visiteur est  atti-
ré  dès l'abord  par la  tour de 
bois qui domine l'exposition de 
ses quarante  mètres et  dont 
l'ascenseur  est  aussi rapide que 
celui de  notre lausannoise  tour 
Bel-Air. Le jet d'eau, face à la 
Kunsthalle,  essaie  vraiment de 
se  mettre à  la  hauteur, tandis 
que deux  grosses  voitures am-
phibies  font la 'navette,  plon-
geant de temps à autre dans le 
lac avec un  groupe  de passa-
gers et  les reconduisant  jusqu'à 
la porte  de l'exposition. 

Le pare, à  autos est  bien gar-
ni, mais on  n'y trouve pas  beau-
coup de  plaques romandes.  Lu-
cerne nous  est  évidemment 
mieux  accessible par le  rail. 
Mais ciel,  que de  plaques alle-
mandes  sur des voitures  popu-
laires de  série! Et que  de gros-
ses Ford  marquées  «U.S. For-
ces in  Germany 1952»! 

Voilà pour  le  décor;  ...péné-
trons  maintenant  dans  ce  tem-
ple  de  11  photo. Malgré  son ca-
ractère  international, cette  ma-

4 nifestation  conserve une  orga-
nisation  bien  suisse  avec ces a-
geats  de Securitas qui  percent 
gravement  vos billets à  chaque 
seuil  et à chaque portail... 

DE  BAUDELatIRE A 

IL 	
PICASSO 

IL Y EN  A.  POUR TOUS  LES 
GOU.TS • 

«Depuis 	l'infininaent  Petit 
jusqu  '  à  l'in f iniment  lointain, 
l'objectif  voit tout et  permet à 
l'homme  de discernera ce  qui lui 
resterait  caché sans cela». 

L'exposition est  fort bien 
compartimentée: d'un.  côté la 
technique,  avec des  appareils 

.photographiques  et des  instru-
ments  d'optique  let,  plus sa-
aants:  domaine qui  s'adresse 
pluS  volontiers au  connaisseur: 
et de  l'autre: 'art  photographi-
que proprement  dit. 

Admirons  avec quel  goût et 
quel sens  pratique on  a adapté 
le bâtiment  du musée des  Beaux 
Arts  aux besoins d'une  exposi-
tion de photos  qui eût  pu être 
esébarbative. Car disposer des 
clichés  n'est  pas aussi simple 
que de présenter  des  toiles de 
maîtres. 

Il y  en  1a  pour  tous les goûts: 
les plus  'de  quarante ans s'at-
tarderont  avec un  sourire mé-
lancolique  dans le stand  d'his-
toire avec  ses clichés  jaunis de 
belles en  dentelles et de  galants 
à moustaches... La jeunesse, el- 

le, s'enthousiasmera pour les 
instantanés de sport choisis parr 
mi les plus saisissants. Il y a là 
un accident de voitures de cour-
se  et une phase d'un sanglant 
match de boxe à vous donner 
le frisson! Et dans le domaine 
de l'horreur, citons encore le 
rayon de la criminologie, avec 
des scènes de suicide au gaz et 
d'accidents d'autos défiant la 
'description. 

Parmi les portraits: une pho-
to de Baudelaire dont Je beau 
visage régulier fait face aux 
yeux fous de Picasso et au bus-
te tentateur d'une' jeune Indo-
chinoise. 

Le travail humain a inspiré 
des gros plans saisissants de 
«gueules noires» et de muscles 
tendus sur un fond d'usine ou 
de chantier. 

En architecture, Le Corbu-
sier fait la joie du photographe 
avec son bloc bétonné de Mar-
seille aux lignes élancés. En as-
tronomie: quelles merveilles ! 
Des agrandissements de plu-
sieurs mètres carrés représen-
tent la lune, le soleil et les étoi-
les, ainsi que des vues de notre 
terre prises d'une fusée à plus 
de 100 kilomètres dans l'espace. 

Dans le domaine des plantes 
et des animaux, la photo se per-
met toutes les audaces. Un re-
porter a saisi un aigle en plein 
piqué sur sa proie, un autre: un 
chat-huant avec son festin au 
bec... En médecine, c'est sur-
tout la radiographie qui, en u-
ne série de clichés remarqua-
bles, nous révèle les os les plus 
cachés de notre académie. 

La photo en couleur a aussi 
son rayon, mais pourquoi le 
rouge, le vert et le bleu quand 
on obtient tant d'admirables 
choses en noir et blanc? 
PITIE POUR L'ALBUM, DE 

FAMILLE! 
Nous n'avons pas parlé du 

film en relief (présenté tous les 
jours), de la stéréoscopie et 
d'autres domaines spécioacx qui 
nécessiteraient des pages de 
commentaires sous une plume 
plus autorisée que la nôtre. 

Bornons-nous pour conclure 
ce reportage, d signaler encore 
deux sujets d'étonnement de 
l'exposition lucernoise:  •  le rayon 
des amateurs et celui das pho-
tos expérimentales et des mon-
tages. 

Certains amateurs ont donné 
d'excellents portraits et paysa-
ges: le rire d'un gosse au visa-
ge barbouillé de confiture, un 
digne personnage avec les 
doigts dans le nez au cours d'u-
ne cérémonie, un parapluie dé-
labré dans une caisse à ordures, 

Devant le tribunal de police 
est venue l'affaire de la plain-
te en, calomnie, injure et diffa-
mation déposée par M. Pierre 
Cordey, journaliste à Berne, 
contre Pierre Nicole, à la suite 
d'articles  parus dans la «Voix 
ouvrière» répondant à un arti-
cle du 17 mass de M. Gardel', 
dans «Lai Tribune de- Genève», 
qui avait trait aux écrits de 
Pierre Nicole sur nos gouver-
nants, la sauvegarde des inté-
rêts d'oligarchies financières et 
du succès d'entreprises impéria-
listes. Ce dernier avait, sous le 
titre eche faussaire de La. Tri-
bune de .Genève »,  publié un ar-
ticle où, parr/ant de M. Cordey, 
il était dit que  «  celui-ci se fait 
faussaire pour être meilleur 
calomniateur », article dortt 
l'ensemble avait été considéré 
comme injurieux. 

Mené le matin de Bockats, M. 
Pierre Nicole présentait lui-
même 'sa défense. 

Au cours de l'audience. M. 
Cordey, après  •  avoir contesté 
avoir commis  le moindre fana 
ou encore falsifié des textes, a 
maintenu. et  confirmé sa pain. 
te. Il a déclaré avoir donné à 
Pierre Nicole toutes les occasions 
de se rétracter, mais que ce 
dernier avait refusé Quant à 
Pierre Nictole il a déclaré main-
tenir indégralement les articles 
dans lesquels M. Cordey était 
pris à partie et a contesté ab-
solument le caractère diffama-
toire de ces articles. Dans son 
exposé des faits, Me André 
Guinand, avocat du plaignant, a 
rappelé notamment l'indignation 
soulevée dans la presse par l'ar-
ticle du 2 mars  de Pierre Nico-
le, dans la «Voix Ouvrière» où 
nos gouvernants étaient pris à 
partie. Il a également fait état 
de l'article de Pierre Nicole 
dans lequel celui-ci, rappelant 
qu'il avait été traité de «d(egon-
flard» et n'aurait pas maintenu 
ses accusations contre nos gou-
vernants, déclarait que  c  c'est 
un mensonge anquel M. Cordey 
donne les apparences de la vé-. 
cité, en necourant à un faux 
grossier ». 

En conclusion, Me Guinand 
montra que "'Pierre Nicole a 
traité publiquement dans la 
« Voix ouvrière  »  M. Cordey de 
faussaire, de falsificateur de 
textes. L'avocat a. souligné la 
volonté de nuire de Pierre Ni-
cole et a demandé une condam-
nation morale. Il s'est attaché 
à relever que M. Cordey n'avait 
que repris les idées exactes' ex- . 

 primées par Pierre Nicole,  

monde 
le soleil jouant à travers un vo-
let: tout est sujet à dé vinants -
tableaux, dépouillés parfois de 
cette technique et de ce fini 
souvent gênant des profession-
nels. 

La photo expérimentale nous 
offre des angles de vues insoup-
çonnés et des techniques nou-
velles: ici, les mouvements suc-
cessifs superposés d'un joueur 
de golf, d'une danseuse ou d'u-
ne automobile en plein dépasse- 
ment d'une autre; là, une tête 
de chat sur un visage de fem-
me,, ou le masque supplicié d'un 
homme découpé sur un -tronc 
d'arbre tordu... 

A l'Exposition des nations, en 
plein air au bord du lac, on est 
heureux d'admirer quelques 
oeuvres d'excellents photogra-
phes lausannois parmi lesquels 
Yves Debraine Pierre Izard, 
Germaine Martin et Philippe-
Guy Woog. A signaler encore, 
dans cette partie de l'exposition, 
de magnifiques agrandissements 
de Saint-Pierre de Rome, de 
sculptures de Michel-Ange, et 
un beau profil de S.S. le Pape. 

Elles vous paraîtront bien 
ternes, au retour de Lucerne, 
les photos de votre album de 
famille; et ce pauvre oncle Ar-
thur, dont le portrait — que 
vous trouviez si réussi  —  trône 
sur le petit secrétaire du salon, 
risque bien de rejoindre au ga-
letas tes sourires «gondolés» et 
jaunis des (Lieux. 

Jeta-Pierre THEVOZ. 

NOUVELLES BREV  ES 
▪ Selon l'«Evening Star  », 

de Washington, « le peuple 
suisse, pratique et intelligent  », 
bien que vivant dans un pays 
absolument coupé la, mer, 
devient une nation maritime. 
21 navires de haute mer sil-
lonnent les océans du globe et 
il est prévu la construction de 
9 nouvelles unités. 

ive 
▪ «  The Slaves Observer  », 

paraissant à Londres, consa- 
cre plusieurs pages au lance- 
ment du  «  Romandie  »,  cargo 
à moteur de 10.500 tonnes de 
la CoMpagnie Suisse-Atlanti-
que S.A. Il rappelle qu'alors 
que le tonnage, sous pavillon 
suisse, était de 111.000 tonnes 
à fin 1950, il sera de 220.000 
tonnes à fin 1952. 

+ Un nouveau cargo suisse 
à moteur, le' «Maloja» a été lan-
cé à Bremerhaven. On annonce 
la mise en chantier du «Nyon», 

is 

■ --1'  Une  maison soleuroise a 
créé un nouvel appareil télépho-
nique sans fil peur l'armée, pe-
sant  7  kg. seulement et permet-
tant une liaison sûre en n'im-
porte quel terrain, sur une die,  
tance de 6 km, environ. 

4 
+ Un  nouvel appareil de 

CenunandeMsnt pour la direction 
électrique des fusées, d'un poids 
et d'un volume réduits, peut être 
monté dans n'importe quel type 
d'avion, 

Il est constant que le résumé 
fait pair Pierre C,ordey des ex-
plications quelque peu spécieuses 
données par Pierre Nicole dans 
l'article où il s'explique sur ce 
qu'il entend peur les « gouver-
nants du pays  »,  résumé conçu 
de manière à pousser ces  expli-
cations dans une certaine me-
sure à l'absurde, ait provoqué 
la réaction de Pierre Nicole. 

Mais cette. manière de faire 
de Pierre Cordey ne saurait ce-
pendant excuser Pierre Nicole, 
car celui-ci, dans des articles 
postérieurs, s'était saisi semble-
t-il de ce prétexte pour profé-
rer des  accusations graves qui 
sortent du cadre de la polémique 
et 'qui portent atteinte à l'han,- 
fleur et à. la, considération de 
Pierre Cordey, 

En raison de toutes ces cir-
constances, le tribunal estime 
qu'en soi l'infracjion de -Pierre 

A la mi-janvier 1952, le pré-
sident du Tribunal V. de Berne 
condamnait à un mois de pri-
son avec sursis dame L., née 
R., de nationalité allemande à 
l'origine mais naturalisée sud-
africaine, Dame L. se vit infli-
ger cette peine pour avoir dif-
famé les organes dirigeants de 
la Banque cantonale zurichoise 
dans des lettres adressées à un 
certain nombre de conseillers 
fédéraux, de conseillers natio-
naux et de conseillers aux E-
tats ainsi qu'au général Guisan 
et à la  Ligue des droits de 
l'homme. Elle accusait .la Ban. 
que d'avoir abusé de l'argent 
déposé par son oncle, un indus-
triel hollandais du tabac, sous 
forme de fondation familiale. 
Les fonds avaient été déposés 
à la Banque cantonale zurichoi-
se. Dame L. affirmait que cette 
dernière lui versait ainsi qu'à 
son fils des «rentes de famine» 
avec l'intention «de décimer la 
famille». 

Or ces accusations étaient dé. 
nuées de fondement. Sa rente 
était amplement suffisante com-
parée à celles que touchaient 
les parents de l'accusée demeu-
rés en Allemagne. La fondation 
familiale n'était pas en mesure 
de verser la rente annuelle de 
30.000 Fr. que dame L. récla-
mait pour pouvoir affirmait-el-
le, continuer de résider dans sa 
villa de Lugano et payer ses 
doenestiques. La Banque ne pou.. 
vait non plus faire de pareils 
versements du fait que les fonds 

ELECTRICITE 
LUICI MASCHIO 

13, Rue Sélim Kaptan 
Téléphone 27872 

ALEXANDRIE — Egy p te 
Tous genres d'applications 

Canalisations électriques 
pour force et éclairage 
Sonneries, Microphones. 

RéParations de allumes, etc 
Bonnes références 
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NYLON 
Le  nylon (que les gens bienS 

prononcent  ...na-el-len»)  évoque 
pour nous l'Amérique et plus 
particttèrement la firme Du 
Pont. 11 est cependant utile de 
savoir que l'on fabrique, en 
Suisse, à Emmenbrücke, du ny-
lon depuis février 1951, sous li-
cence il est vrai. 

Nous pensons, qu'il est inté-
ressant que le consommateur 
et particulièrement les fem-
mes suisses soient renseignés 
à ce propos. Et cela d'autant 
plus que les Coopératives Mi-
gros vendent aujourd'hui des 
bas nylon suisses. 

Pour chaque invention il faut 
trouver un nom. La plupart du 
temps on a recours à des raci-
nes grecques ou latines. Pensez 
au mot téléphone composé de 
deux mots grecs: tele — loin et 
phone — voix. Nylon ne vient 
pas d'une époque si reculée, il 
fut simplement inventé; inven-
té comme le produit composé 
de charbon, d'air et d'eau. Seu-
lement, le public ne se contente 
pas de cela,i1 lui faut une expli-
cation. Et, pour satisfaire le 
goût de «romance» des Améri- 
cains, on trouva l'explication 
suivante, qui est du reste ra-
vissante: Nylon serait un acros-
tiche formé par les prénoms des 
femmes, sans doute charman-
tes, des principaux chimistes 
qui travaillèrent  à  son inven-
tion. 

Il est intéressant de connaî-
tre l'histoire de ce fameux pro- 
duit dernier-né de l'industrie 
textile suisse, da savoir quelles 
sont ses proptiMAS st quel est 
son avenir, 

La passionnante histoire du 
nylon commença en 1928, lors-
lu'une équipe de chimistes des 
tablissements Du Pont lie Ne-

mours  fut  chargée d'entrepren-
dre des recherches sur une sé-
rie de substances connues. Il 
At évident que ces recher-
ches furent faites avec l'espoir 
de quelques découvertes. Mais 
personne, à ce moment, ne se 
doutait de l'ampleur qu'allaient 
prendre ces travaux. 

Après deux ans d'un travail 
acharné, les savants observèrent 
que l'une de leurs substances a-
vait une étrange consistance: 
elle tirait des fils comme le ca-
ramel. Même refroidie, la subs-
tance conservait cette propriété, 
les fils pouvaient être tirés 
Jusqu'au quadruple de leur lon-
gueur et devenaient encore plus 
élastiques et résistante, 

La matière, appelée NYLON, 
était découverte! Aussitôt l'on 
pensa que Cette élasticité extra-
ordinaire pouvait signifier la 
naissance d'une nouvelle fibre 
textile. Les premiers essais ne 
furent cependant pas très catis_ 

Nicole doit être punie de l'a-
mende;  

Le tribunal considère cepen-
dant que les actes délictueux 
qui font l'objet de la présente 
cause datent de la même époque 
que ceux qui ont relu à Pierre 
Nicole sa condamnation par la 
Cour pénale fédérale, le ler dé-
cembre 1951, et font partie du 
même complexe de faits, pour 
certains d'entre eux tout api 
moins. 

Mais le tribunal est d'avis 
qu'il doit se borner à appliquer 
la peine d'amende et ne pas pao-
etoncer de peine privative de la 
liberté complémentaire. 

Par ces  'motifs, le tribunal 
déclare Pierre Nicole coupable 
de calomnie, délit visé à l'alinéa 
1 de l'article 174 du code pénal 
fédéral et le condamne à 250 
francs d'amende, en mettant à 
la charge de Pierre Nicole les 
frais et dépens du, requérant et 
en réservant les droits de la 
partie civile. 

Le tribunal n'a pas retenu le 
délit d'injure. 

étaient gérés, légalement, par 
un conseil de fondation designé 
par le testateur. Les autorités 
et différents avocats de Za.ville 
de Berne s'employèrent vaine-
ment à convaincre la plaignan-
te de l'inanité de ses accusa-
tions. Convaincus que pareille 
cause était sans objet, les a-
vocats auxquels (tante L. s'a-
dressa  successivement renoncè-
rent à leur mandat. Finalement, 
il ne resta plus qu'un moyen à 
employer par la Banque canto-
nale zurichoise: porter plainte 
pénale contre dame L. Certes, 
aucun destinataire de ses lettres 
diffamatoires n'avait pris ses 
propos au sérieux, mais ils é-
taient suffisamment graves, en 
tout état de cause, pour justi-
fier le ,  dépôt d'une plainte pé-
nale. Une expertise psychiatri-
que réclamée par le juge de pre-
mière instance déclarait que da-
me L. était une psychopathe 
connue pour son esprit querel-
leur, 

Dante L. recourut donc con-
tre le jugement de première ins-
tance et en appela à la Cour su-
prême du canton de Berne. La 
seconde chambre pénale de la 
Cour a reconnu la plaignante 
coupable de diffamation envers 
la Banque cantonale zurichoise 
et envers M. S. Dame L. n'a pu 
faire l'administration de ses 
preuves. Le testament rédigé 
par sali oncle l'a été dans tou-
tes les formes légales et n'a ja-
mais été contesté. Dame L. 'n'est 
pas seule héritière. Si elle esti-
mait la rente insuffisante, elle 
n'avait qu'à porter plainte de-
vant le lune et non envoyer des 
lettres diffamatoires à diverses 
personnalités. Au demeurant. 
considérée sous l'angle spécifi-
quement suisse, kt rente dont el-
le jouit représente une manette 
«anime. 	1 , 	 •  ln 'irri(1,,,f  (lr 

la seconde Chambre pénale a t-
il conseillé à Dame L. de renon-
cer à se battre stupidement con. 
tre des moulins à. rent. La 
Chambre tenu compta toutefois 
de .certaines conditions d'ordrp 
personnel dr dame L. 'l'a 
condamnée reu'à 6 jours de pri-
son avec sursis, 

SUISSE 
faisants, le tissu était excessi-
vement délicat au lavage et 
surtout au repassage. Aussi, les 
recherches furent-elles poursui- 
vies, des millions de dollars fu-
rent dépensés et le moindre 
progrès fut accueilli avec joie. 

Les brosses à dents furent le 
premier article fabriqué avec 
des fibres nylon. L'idée du fil 
de nylon ne fut pourtant pas a-
bandonnée et en mai 1940 les 
premiers bas furent lancés sur 
le marché. Vous souvenez-vous, 
Madame, de vos premiers bas 
nylon? Vous les avez acceptés 
avec une certaine méfiance, é-
tant trop habituée au bas de 
soie ou de rayonne. Mais je suis 
persuadé qu'une fois cette pre-
mière méfiance surmontée, vous 
les avez adoptés et ne pourriez 
plus, aujourd'hui, vous en pas-
ser,  - 

Comme il fallait s'y attendre, 
les inventeurs et les produc-
teurs ne s'en tinrent pas uni-
quement, dans leurs applica-
tions, à la brosse à dents et 
aux bas. C'est ainsi qu'on fa-
brique maintenant des chemises 
en nylon, des sous-vêtements, 
des sacs de dames, des gants, 
des robes et même des cordages 
de bateaux, de la toile à voile, 
etc etc. 

Après avoir conquis le mar-
ché américain, la renonunée de 
cette nouvelle fibre synthéti-
que s'étendit au monde entier. 
D'autres produits essayèrent de 
concurrencer le nylon, mais 
sans grand succès jusqu'à au-
jourd'hui, 

n en va pour le nylon comme 
pour presque tous les produits 
nouveaux: une partie du public 
«s'emballe», une autre est com-
plètement indifférente et une 
troisième se méfie. Les préju-
gés qui tentent malgré tout si-
non à disparaître du moins  à 
diminuer sont assez connus. On 
prétend par exemple que beau-
coup de peaux ne supportent pas 
des bas ou des sous-vêtements 
en nylon. On peut répondre qu'-
il existe des peaux hypersensi-
bles qui réagissent par des ma-
nifestations allergiques ou au 
coton, ou  à  la soie, ou à la lai-
ne. Une réponse nous est égale-
ment donnée par la chirurgie 
qui a adopté depuis longtemps 
le fil de nylon pour des sutures. 
On a prouvé que le fi] de nylon 
est aussi bien supporté que 
catgut. 

Le nylon est dans tous les cas 
une matière qui n'a pas fini de 
faire  parler d'elle, son champ 
d'application semble nous réser-
ver encore de gr:-.ndes surprises. 

René LALIVE. 

VOTRE SANTE 

A Lucerne s'ouvre sur  25.000 mètres Carrés, 
le plus  bel  album de photos du 

.  11 est certain, en outre, que 
Pierre Nicole se soit senti frois-
sé par ce terme d'« ignominie » 
et par reapression « Le person-
nage se dégonfle » employés par 
Pierre' Corday et qu'il ait pu, 
lui aussi, réagir violemment aux 

épithètes  de m dernier, 

Le tribunal a entendu ensuite 
M. Pierre Nicole qui a, refait la 
genèse de la plainte dont il est 
l'objet. Il constata notasnment 
que s'il était un être qui' fran-
chit tous les degrés de l'ignomi-
nie, la cour pénale fédérale dans 
son arrêt, ne lui aurait pas 
gardé ses droits civiques. C'est; 
dit-il, M. Cordey qui a. ouvert 
les hostilités  per une injure et 
Pierre Nicole de déclarer que la 
plus grave injure que l'on puisse 
faire d un communiste, C'est-de 
lui dire qu'il s'est dégonflé, et 
ceci pour le discréditer auprès 
des camarades communistes, 
des vrais, ajouta-t-il, et non 
ceux qui suivant une ligne de 
conduite pour trahir lace parti. 

Après avoir encore fait le 
procès des classes régnantes et 

.  de lette enrichissement, Pierre 
Nicole s'est défendu d'avoir cau-
sé un 'préjudice moral à M, 
Cordey. Et sa conclusion a été 
qu'il serait inutile de lui de-
newrier des dommages-intérêts, 
parce qu'il ne possède plus rien 
et n'a pas été payé par la eileix 
ouvrière» depuis le mois de jan-

.  vier. Feue. lui, M. Cordey a dé-
posé une plainte abusive. 

M. Léon ,Nicole, Mme Pierre 
Nicole et quelques amis de l'in-
culpé assistaient à ces débats. 

Le Jugement 
Le tribunal de police a rendu 

son jugement dans  l'affaire de 
la plainte déposée par P:erre 
Cordey, journaliste, contre Pier-
re Nicole, à la suite d'articles 
parus dans la «Voix ouvrière». 

Le tribunal, dans de longs 
considérants, relève notamment 
que les  expressions  e  faussaire, 
faux et falsificateur de texte » 
employées par P-:erre Nicole sont 
incontestablement en soi de ma-
tare à jeter auprès du. lecteur 
le soupçon que Pierre Cordey 
tiendrait une conduite contraire 
à l'honneur et à porter atteinte 
à sa considération. 

Le tribunal montre que la ré-
pétition systématique de ces ex-
pressions étant de nature por-
ter atteinte à la réputation de 
jaurnaliste et d'homme de Pier-
re Cordey, 

Le tribUnal considère qu'il 
n'aurait su apprécier sainement 
la culpabilité de Pierre Nicole 
sans tenir compte du climat 
dans lequel ses accusations ont 
été proférées et de la vivacité 
de la polémique. 

Il est certain que Pierie Cor-
dey, ému pair la, gravité des ac-
cusations de Pierre Nicole con-

'tre les gouvernements du pays, 
accusations qui ont d'ailleurs 
valu à Pierre Nicole sa con-
clamattian à quinze mois d'em-
prisonnement par la Cour péna-
le fédérale, ait pu réagir vio-
lemment aux articles de Pierre 
Nicole et qu'il ait pic écrire 
dans « La Tribune de Genève »: 
« Il y a des degrés dans l'igno-
minie. Pierre Nicole les franchit 
taus d'un saut », 
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